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U n e i d é e 
n o u v e l l e 
Les relais Balear 
f~)OMME vous le savez, notre As-
sociation a été fondée dans le 
^—-^ but de resserer les liens d'ami-
tié entre tous les originaires et descen-
dants des Baléares et aussi, dans la 
mesure du possible, de créer entre 
tous nos ocmpatriotes une véritable 
famille où régnent de solides liens 
fraternels. Mais c'est seulement dans 
la mesure où nos compatriotes feront 
connaissance que ces sentiments pour-
ront devenir une réalité. 
Or, nous vivons, n'est-il pas vrai? 
à une époque où chacun se déplace 
fréquemment. Nombreux sont nos 
compatriotes qui, chaque jour, les uns 
pour leurs affaires, les autres en 
voyage d'agrément, sillonnent lis rou-
tes de France. Soit pour se restaurer, 
soit pour y loger, beaucoup doivent 
s'arrêter dans les villes situées sur 
leur itinéraire. Ils se rendent alors 
dans un établissement qui leur est 
indiqué par un panonceau ou par un 
indicateur routier ignorant qu'un de 
leurs compatriotes est établi dans cette 
ville, chez qui ils pourraient descendre 
de préférence et où ils recevraient un 
accueil amical. Hôtelier et voyageur y 
trouveraient certainement leur compte 
et ils auraient de plus le plaisir de se 
retrouver entre fils de la même patrie. 
C'est ainsi que chaque café, hôtel ou 
ivrtaurant tenu par un de nos com-
patriotes pourrait devenir un « relai 
Balear » . 
Cela est parfaitement réalisable. 
Aussi nous proposons-nous de créer 
dans ce journal, pour un prix minime, 
la chaîne des «Relais Balear» où 
figureront, par ville et par ordre 
alphabétique, tous les hôtels, restau-
rants et cafés tenus par nos compa-
triotes. Dans ce but, que ceux-ci se 
fassent connaître sans retard au Jour-
nal. Leur intérêt est de figurer dans 
la «Chaîne Balear». De plus ils ren-
forceront ainsi notre œuvre et contri-
bueront à l'union de notre grande 
famille. 
A vous tous, qui vous déplacez, les 
« Relais Balear » , rendront service. 
Il faut constituer les «Relais Balear». 
J. C. RULLAN. 
ECUSSON des CADETS 
Nous avons le plaisir d'informer 
tous nos membres que nous avons 
fait imprimer notre écusson,, en 
décalcomanie, pour voitures et 
scooters. 
Cet écusson sera mis en vente au 
Siège Social, au prix de 100 francs. 
Pour les envois par poste supplé-
ment de 15 francs. 
QUE PERSONNE NE PARTE EN 
VACANCES SANS SON ECUS-
SON !!! 
ROUEN-CAR&mS 
(Notes de voyage d'un jeune Cadet) 
(Suite) 
Le pont est désert, il fait très froid. 
La piscine attend le soleil. Quant aü 
cinéma, je n'ai pas réussi à le décou-
vrir, il paraît d'ailleurs que la classe 
touriste n'y a pas accès mais je serais 
curieux de savoir qui m'empêcherait 
d'y entrer, à moins de mettre un con-
trôleur à la porte, ce qui n'est pas le 
cas. Encore faut-il le trouver. J'ai déjà 
découvert le dancing, la piscine, la 
bibliothèque, la salle de gymnastique. 
A mon grand regret, je n'ai pas pu 
voir le bateau sortir du port. Nous 
étions à table, à ce moment-là, car 
le cuisinier ne plaisante pas avec l'ho-
raire. Chacun a reçu un carton indi-
quant l'heure des repas, avec prière 
de s'y conformer. 
A la douane, on m'avait pris mon 
passeport, on vient de me le rendre à 
l'instant. Figure-toi que le Consul, du 
Venezuela vient à chaque départ voir 
le passeport de ceux qui s'embarquent 
pour ce lointain pays. Quand je pense 
qu'il y a des gens qui croient que l'on 
va au Venezuela comme on entre dans 
un vieux' moulin ! 
Te rends-tu compte de l'allure d'un 
Consul contrôlant ses propres visas ? 
Je songe chère Cadette, à l'instant 
où, le train ayant démarré ce matin, 
en gare de Rouen, la distance nous 
séparant s'étant brusquement allongée, 
tu n'as pas vu que mes yeux s'em-
buaient de larmes. Toi non plus, tu 
nT.v-.Js. pas pleuré jusftue là "t je t-
remercie d'avoir été si courageuse. Je 
sais que, désormais, tu ne pourras plus 
entrer dans ma chambre, sans ressen-
tir un pincement au cœur. Dis-toi 
bien, que tu es le seul objet de mes 
pensées et que, sur la mer immense, 
ton Cadet ne t'oublie pas. 
Samedi. — La journée a été très 
dure. Hier soir, nous sommes arrivés 
en Angleterre avec du brouillard et 
repartis de même. Ce matin, le brouil-
lard était encore plus épais et, à 
raison de dix secondes,'toutes les deux 
minutes, la sirène du navire a sonné 
742 fois. Un véritable enfer. Avec cela, 
la mer était démontée, le navire rou-
lait dans tous les sens. Je n'ai pas eu 
le mal de mer. 
Dimanche. — Escale à Vigo. J'ai 
flâné dans la ville à loisir. Nous som-
mes mal tombés. C'était dimanche et 
les magasins étaient fermés. V igo n'a 
rien de particulier. Au centre, de 
belles rues, baaux immeubles, jolis 
parcs ; au delà, la misère. 
C'est fou la quantité de passagers 
qui c.nt embarqué ici. Des emigrante 
surtout, quittant l'Espagne pour tenter 
leur chance au Venezuela. A mesure 
que le navire s'éloigne des côtes espa-
gnoles, les vagues sont de plus en plus 
fortes et nous fonçons droit sur la 
tempête qui est devant nous. 
Lundi. — L a j o u r n é e du 
samedi a v a i t é t é t r è s d u r e , 
celle d'aujourd'hui e s t a t r o c e . 
Les vagues passent par dessus le bord 
et j 'a i du mal à me tenir debout. En 
mentant sur le pont, je me^suis fait 
doucher au point que j 'ai du changer 
de pantalon et de chandail. Avec ça, 
la chaleur commence à se faire sentir ; 
dans les cabines il fait encore bon 
mais les ventilateurs tournent jour et 
nuit. Hier,' uu .
 t,aaicien me»-disais 
qu'à la Guayra, la température monte 
couramment à 50 degrés. 
Nous fençons vers les Açores, à 40 
kms de moyenne,, ce qui . est beau-
coup pour un bateau. Le nôtre aonne 
toute sa puissance car il doit faire le 
(Suite page 3) 
DEL P A S A D O D E S O L L E R . 
ViasdeComunicacion 
SOLLER, esta ciudad que aparece hoy como una pequeña capital y a la que, sin reparar en sacrificios, 
tedes los sollerenses han sabido en-
grandecer y embellecer, aportando su 
granito de arena, esta colocada hoy 
a là cabeza de los pueblos mallorquines 
en varios ordenes : por su riqueza, 
nacida de lo privilegiado de nuestra 
huerta y del carácter esencialmente 
p o r J u a n A R B O N A C A S T A N E R 
comercial de sus hijos ; y de su indus-
tria, actualmente dotada de los últi-
mos y más perfectos adelantos téc-
nicos. 
Pródiga la naturaleza quiso circun-
dar la campiña de majestuosas mon-
tañas que forman' una muy digna 
cerca de este pensil... Valle de vegeta-
ción exhuberante, de aguas cristalinas, 
de rica y variadisima flora y risueñas 
perspectivas. La cordillera mallor-
quina, que abraza nuestra ciudad, solo 
se interrumpe naturalmente para, dar 
salida al valle hacia el mar. Las mon-
tañas del Este y Sur Son de configura-
ción rocosa, abruptas y apenas prac-
ticables por lo que los caminos que 
a sus cimas ascienden son difíciles y 
peligrosos, ya que la roca no permite 
la construcción de vias factibles por 
aquellos difíciles parajes. En cambio, 
las montañas que protegen a la ciudad 
per el Oeste, son mas bajas y redon-
deadlo. Solamente en el centro de esta 
linea montañosa occidental la mole 
del Teix que alcanza cerca de los mil 
metros de altitud, obstaculiza el paso 
excepto en sus dos depresiones late-
rales por donde actualmente pasan 
las vias de comunicación de mayor 
(Suite page 3, 
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ANGLAIS 
ESPAGNOL 
PORTUGAIS 
Conrad SABATER-PALMER 
Expert - T r a d u c t e u r - J u r é 
Ouvrages Scientifiques Techniques et Littéraires 
• — Actes notariés. Pièces d'Etat Civi l . — 
Correspondance commerciale et privée 
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47, rue Ch. Moench. T é l . N A N C Y 52.89.70 
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Remise spéciale aux membres des « Cadets » 
VENDEURS !!! DATTES SPÉCIALISTES !!! 
choisissez la... <J . j \ m pour être bi-.n servis 
M I C A S A R 
Socié té A n o n y m e a u C a p i t a l ' d e 3 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de f rancs 
D . G J e a n A R B O N A 
134, Boulevard Michelet - Marseille 
Téléph : P R A D O 8 1 - 9 0 Cellophanes 250 et 400 grs 
Ë EXPÉDITIONS TOUS PAYS " P R A D O 2 7 9 5 Caissons 1, 3, 5, 10, 20 kgs 
• Boîtes Marseillaises de luxe 
Passez d'inoubliables vacances a la 
Tout Confort 
RESIDENCIA MUNDIAL 
C A N QUET 
D E Y A (Majorque) 
Té l . 
Cuisine Française 
José et Jeanne COLL, Propriétaires 
P a r a d i s d e s p e i n t r e s , m e r v e i l l e u x c o i n s d e s B a l é a r e s . D E Y A est u n 
e n c h a n t e m e n t e t u n r é g a l p o u r l e s y e u x . S i t u é e a u m i l i e u d ' u n e 
l u x u r i a n t e v é g é t a t i o n d ' o r a n g e r s e t d ' o l i v i e r s m i l l é n a i r e s , C A N Q U E T 
vous offre : Calme, Repos, Mer, Soleil, Pêche, Montagne, Excursions 
A L Y O N R e s t a u r a n t d e s T u l i p e s , 18 , r u e S t e - C a t h e r i n e 
H O T E L - R E S T A U R A N T S A I N T - F I A C R E 
A U R E N D E Z - V O U S D E S R O U T I E R S ET M A R I N S 
C A F É - B A R m C h a m b r e s c o n f o r t a b l e s 
dû n Som m a tic n d de f" Cfoûix ::: ôau coûtante et douefre 
Pierre ALEMANY 
T é l . R 1 5 6 - 8 9 
212 , Avenue du Mont-Riboudet 
S o n p a r c p o u r c a m i o n s 
R O U E N 
R. C . A . 3 9 . 2 8 5 
S O B R A S A D A M A L L O R Q U I N A 
E X P O R T A C I Ó N D I R E C T A 
a Francia y Colonias 
Pedidos : a Mateo Roselló Villalonga 
Embutidos : INCA (Mallorca) 
FÍGARO Resja^nc^t^-Bar 
Jefe de cocina Juan Morey Palmer 
Famosa Cocina Franco Española 
Gran terrasa frente Paseo del Borne 
Paseo Generalísimo 11, 13, 15 - Tel. : 1031 
P A L M A D£ MALLORCA 
JACINT V F R D A G U E R 
Poète de YAtlantide 
L ' A T L A N T I D E (1878) est le premier grand poème de Jacint Verdaguer. Les poètes catalans du Moyen-Ag.\ 
de Ramon Lull à Jordi Sant Jordi et 
Auzias' March et, ceux-la même du 
début de la renaissance du X I X » siècle 
étaient des poètes lyriques. Verdaguer 
eut pour ambition de donner aux 
lettres de son pays la poésie épique qui, 
jusqu'alors leur manquait. Ainsi la 
littérature catalane n'aurait-elle rien 
à envier aux autres grandes littéra-
tures européennes. 
Sur le choix de son sujet, Verdagiu : 
s'exprime ainsi dans la préface qu'il 
a donnée à son œuvre : « Les ancien-
nes chroniques d'Espagne et de Cata-
logne, dont j 'aimais à feuilleter parti-
culièrement les premières pages, m'a-
vaient rempli l'imagination de CCJ 
faits qui, vu leur âge reculé et l'épais-
seur des ténèbres accumulées sur eux 
par les siècles, sont négligés et comn . 
oubliés par l'histoire. D'autre p a r , 
par Marcel DECREMPS 
un livre ascétique de Niéremberg rr ; 
présenta pour la première fois, le ré-
cit d'un de ces grands châtiments dor.'; 
Dieu seul se sert pour flageller la terre, 
je veux dire l'engloutissement de ce 
continent que plusieurs géologues et 
naturalistes considèrent comme couch ; 
au fond de l'Atlantide » . I l s'agit du 
fameux mythe de l'Atlantide que Pla-
ton raconte dans deux de ses dialo-
gues : Timée et Critias. Le choix d'un 
tel sujet pourra sembk-r étrange. Mais 
sans doute a-t-il séduit par sa gran-
deur tragique l'imagination du poète. 
Celui-ci s'est plu à remonter au delà 
de l'histoire et à faire d'une catas-
trophe tellurique la matière de son 
chant. Cependant, comme il s'agit 
avant tout de glorifier sa patrie, l'au-
teur mêle à l'évocation des é lément 
bouleversés la légende d'Hercule dont 
il fait un héros national, puis, nr * 
sans hardiesse, il superpose par uñe 
vision seconde à cette épopée cosmique 
et au héros légendaire, l'épopée géo-
graphique et le personnage historique 
de Christophe Colomb. Le sujet est 
donc à la fois grandiose et bizarre. 
H fallait pour le traiter valablement 
un poète de génie. Voyons ce que Ver-
daguer en a fait : 
Le poème se compose d'un prologue, 
de dix chants et d'un épilogue. 
(Suite page 2) 
Los olivos de Mallorca 
MA L L O R C A posee una modalidad de olivos cuyo origen se pierde en la lejanía del tiempo. Sus 
viejísimos troncos son de una vitalidad 
extraordinaria. Crecen en cualquier 
lugar, por escasa y pobre que sea la 
tierra, y resisten impasibles cualquier 
intemperencia climatológica. Sus ra-
mas se renuevan como consecuencia 
de las podas periódicas a que les 
somete, o por cualquier otro efecto, 
pero siempre subsiste la savia vivifi-
cante en su tronco dispuesto a retoñar 
con nuevos brotes. Mientras quede una 
por Juan BAUZA 
O H W B n f l N B H M K a S B n H H B B n H H B M M K 
raiz o una pequeña porción de tronco 
asomado sobre la superficie de la 
tierra, existe la seguridad que el árbol 
resurgirá. Es probable que esta esti-
mable cualidad sea debida a que, ori-
ginariamente, al sembrarlos, esos ár-
boles eran acebuches silvestres — de 
tanto arraigo en los montes de esta 
isla — que oportunamente fueron injer-
tados de olivos. 
Apesar de las evidentes ventajas que 
presenta ese bello y resistente árbol 
sobre cualquier otro de las especies 
balea ricas, existe aquí una irref renada 
tendencia a arrancarlos y, en la mayo-
ria de los casos, sustituirlos por jóve-
nes almendros. ¿ Motivos ? Nunca suele 
apreciarse, en su verdadero valor, 1 > 
que, por costumbre, se posee. Además, 
el almendrón ha alcanzado ultima-
mente precios tentadores debido a 
unas aleatorias circunstancias. Y tam-
bién ya que añadir el demesurado afán 
de lucro inmediato que ha turbado 
egoismos mal entendidos. Arrancar los 
viejos y gruesos troncos de olivos 
significa, por el volumen considerable 
de madera, la renumeradora venta de 
toneladas de leña muy solicitada y 
bien cotizada en el mercado. N o se 
(Suite page 2) 
P A R I S - B A L E A R E S 
RONDAIES MALLORQUINES 
E N S A L O V I I E S B A L . L E 
ja^ I X O era un homo que li deien 
A — \ En Salem, més pobre que un 
ropit i més afavorit d'infants 
que un ase magre de mosques ; pero 
era més viu que una centella, i taiave 
un cabei a l'aire. 
Un dia que dins ca-seua no hi havia 
cap roago de pa ni d'on fer*-ne, se'n 
va a Ca's Bal.le. 
— Senyor Bal.le, li digué, qualque 
coseta per amor de Deu ! Tres dies fa 
que a ca-meua tots tenim ses barres 
girades an es vent, i no hi entra res, 
en nc ésser qualque mosquit descuidat. 
— I un homo com tu, amb una 
brassa d'espalles, diu es Bal.le, tendra 
cara d'anar a demanar res ? 
— Ido que he de fer? diu En Salom. 
— Ves a robar, que ja tens s'edat, 
diu es Bal.le. 
En Salom se perpensà una mica, i 
diu : 
— Ja hi aniré idó. 
Es Bal.le havia enviat un pareier 
de bous a llaurar una terra seua. 
Davora aquella terra hi havia un 
pinar molt gran i molt espès. En Sa-
lom, se n'hi va, i s'hi amaga. 
Era un gran sonador de fabiol, i se 
posa sona qui sona, ti-tu-ti ti-tu-ti, 1, 
com més anava, més reprenia, i més 
vius i xalents eren es sons. 
Es pareier, com sent aquelles sona-
des tan garrides, s'atura per sentir-les 
i ensaborir-les-millor. 
— Qui dimoni deu ésser aquest fa-
bioler ? s'exclama fora de si. Ara hi 
tenc d'anar a veure-hu. 
Deixa es bous en banda. Se'n entra 
dins es pinar. En Salom se'n tem, i 
llavo si que hu feia de tot,' sona qui 
sona. I comensa a fer-se en fora i en 
fora, i es pareier darrera ell ; i ell 
revolts d'aqui i d'allà ; i assetsuaixi 
sonava a rompre, i assetsuaixi b¿n 
petit ben petit, i llavo callava, i d'es 
cap d'una estona tornava reprendre. 
Al punt tengué es pareier cansat i 
mort i embuiat per dins aquells pins 
i pinotells. 
— Que's fassa trons es fabiol i es 
qui'l sona ! digué a la fi aquell beneit. 
Se tirà en terra, brollant de suor i 
amb un pantaix que'l sentien de tre-
centes passes lluny, fiastomant s'idea 
que havia tenguda d'encalsar aquell 
des fabiol. 
Mentres tant En Salom se'n va com 
un coet cap an es parei, el desjuny ; 
i amb ses çorretjades mateixes dea 
pareier, bones cimades an es bous, i 
cap a la vila falta gent. 
Es pareier, com va haver des suat 
un poc, diu : 
— Es cobrombos ! que he deixats es 
bous en banda, i si es Bal.le vé i no 
m'hi troba, me farà xeroi ! 
S'aixeca, se'n tornà a sa llaurada, 1 
nc més e-hi troba s'arada i es jou. 
— Aquesta si que m'és bruta, i es 
bous ? i es bous ? deia cridant i més 
blanc que sa paret. 
Parteix correns a veure si los troba-
ria. Demanava a tot-hom que veia ; 
ningú los havia vists blancs ni negres. 
A la fi troba un homonet vei que ïi 
diu : 
— En Salom he vist que se'n ma-
nava dos. 
Se'n va a Ca'n Salom, e'l troba que 
n'escorxava un. 
— A gran polissó! li diu tot-d'una. 
Lladre, més que lladre ! 
— Aixi mateix podries tenir un poc 
més de criansa amb so rallar, diu En 
Salom. 
— Lladre més que lladre ! diu es 
pareier. M'has robats es bous, i son 
des Bal.le. 
— Com no son del Rei ! diu En 
Salem. 
— Ja't costara des pebre! Ja sabràs 
que cosa és robar an es Bal.le ! escla-
ma es pareier. 
POUR TOUTES VOS IMPORTATIONS S 
D ' E S P A G N E 
T R I A S I 
Cadet de Majorque 
T R A N S I T A I R E 
: CERBERE H E N D A Y E : 
MAGNIFIQUÍ PLACEMENT. — 
Terrain 50.000 mètres carrés, au port 
d'Andraitx, à vendre en un seul lot, 
situé à 50 mètres de la mer, bande 
parallèle à la partie droite de la baie, 
à proximité du phare. — Pour tous 
renseignements s'adresser à M . JU-
L I A , Calle San Felipe Néri» 44 - Palma 
de Majorque. 
V L l l U l i L de Palma) magnifique lot 
de terrains. Situation incomparable à 
10 mètres de la mer. Plage de sable fin 
— Autobus fréquents. Possibilité im-
médiate eau courante et téléphone. Ces 
terrains peuvent être vendus séparé-
ment. Renseignements : s'adresser aux 
propriétaires M M . A N T I C H et JULIA, 
Calle San Felipe Neri, 44 - 2% Palma 
de Mallorca. 
— Jo tenia orde d'ell ! diu tan fres-
quet En Salom. 
— De robar ? demana tot sorprès es 
pareier. 
— De robar ! contesta En Salom. E-
hi som anat, i li he demanat qualque 
cc:eta par amor de Deu, que feia tres 
dies que nc hi havia, un roago dins sa 
casa, i m'ha dit : ves a robar, que ja 
tens s'edat d'anarhi. E-hi som anat, i 
allà on he pegat primer, és estat an 
es seus bous. Ja li hi diràs. 
Es pareier va quedar sensa paraula. 
— Sobre tot, diu En Salom. Sabs 
que'm pens que hu serà de bo aquest 
bou ! vaja quines popes ! En tendrem 
per mes d'una setmana. I si no frisses 
mclt, no te'n vages, i el podràs tastar, 
que sa dona i ets al'lcts ja'n frigen 
una pellada que fa por. 
Es pareier se'n va a contar-ho an es 
Bal.le. 
— Ai quin homo tan grosser ! digué 
aquest com va sentir sa pasada, i 
amella un enfilai de íiastomies que 
sccorraven. 
Se'n va a ca'n Salom, i el troba en 
taula, que s'atepia de bou amb tota 
sa seua llocada. 
— Bon dia tenga, senyor Bal.le ! li 
va dir En Salom. Vostè per aqui ? Si'n 
vol, que s'arramb. Sab que hu és de 
saborós ! 
— Pero no'm diries com éts tan ase ? 
diu es Bal.le, més cremat que un cabo 
de realistes. 
— Sab que n'hi ha d'ases! diu En 
Salom. I lo pitjor que's més grossos i 
es qui duen més genoieres, van sense 
dogal ni cabreste ! 
— Pero, a on tens sa vergoya ? li diu 
es Bal.lo. 
— Prou que hu sé on la tenc ! respon 
En Salom. Altres n'hi ha que no hu 
saben ni-demostren sabre-hu. Qué té 
que dir de mi ? 
— H o m o ! s'exclama es Bal.le. Aixó 
me demanes i t'enlloques un bou meu, 
i tens s'altre no sé on ? 
— I que té que veure aixo ? demana 
En Salom. 
— Vol dir no té que veure haver-me 
robats dos bous ? torna exclamar es 
Bal.le tot fora corda. 
— Per un -altre, si ; per vosté, n o ! 
diu En Salom. Que no se recorda que 
m'ha dit, com som anat a damanar-li 
llismena ? M'ha dit que anàs a robar, 
"i hi sem anat. No he fet més que lo 
que vosté m'ha dit. 
— Ell no poren fer una berbe amb 
tu segons veig ! diu es Bal.le. 
— Ara és hora de berbes ! exclama 
En Salom. 
— Sobre-tot, diu es Bal.le, després 
de molt d'escobletjar-se : venga s'altre 
bou abans de més raons. 
— Ara li fan es mànec ! diu En 
Salom. No' l veurà pus, no ! L'he enviat 
a una part que jo sé, i ja no, tornarà 
en no ésser escorxat i trossos fets, 
quant haurem desnossat bé aquest que 
ham cemensat avui. 
— No la'm fasses en aquesta! diu 
es Bal.le, aspergiant. 
— Vaja si la hi faré ! contesta En 
Salom. 
— Jo't posaré a sa preso! li diu es 
Bal.le. 
— Ell no hu provarà ! s'exclama En 
Salom. An es qui creu es Bal.le„ no'l 
posen dins sa presó. I vosté bé.hu sab, 
jo no he fet més que creure'l. 
Es Bal.le a la fi diu : 
— N o res, la m'has feta ; pero t'asse-
gur que t'has de recordar de mi. 
(Continuarà) 
Los olivos de Mallorca 
(Suite de la première pagè) 
para mientes a que el almendro tiene 
un término medio de vida limitada, 
requiere cuidados de cultivo y es sen-
sible a la sequía y al exceso de hume-
dad persistente que lo mata irremisi-
blemente. Su producto, más bien de 
lujo, es de uso secundario, mientras 
que el aceite es un articulo de prime-
rísima necesidad y de consumo propio 
dentro de nuestras costumbres ances-
trales. 
Pero aparte de todas las razones de 
tipo económico que se puedan aducir, 
para mi hay otras de un orden más 
sentimental. Siempre que veo arran-
car uno de esos grandes olivos siento 
desaparecer un vestigio de nuestra his-
toria. Aquella obra que ha necesitado 
miles de años en formarse y que ha 
conocido el respeto de tantas y tantas 
generaciones, en unas breves horas 
se le destruye con tranquilo desenfado. 
Y esos enormes troncos, de contor-
siones tan inverosímiles, que han sa-
bido defenderse de los azotes de la 
intemperie durante siglos y siglos, se 
derrumban indefensos bajo la acción 
de la sierra del leñador. Posiblemente 
esos hermosos troncos no volverán a 
producirse jamás por muchos olivos 
que vuelvan a plantarse. Más que una 
modalidad de olivo mallorquín, hay 
quien lo considera un producto del 
tiempo. Dicen que solo en la isla de 
Corfú se han producido olivos pare-
cidos a los de Mallorca. Sea exacto o 
no, lo cierto es que aquí, desgracia-
damente, van desapareciendo paulati-
namente esos decanos del paisaje ma-
llorquín. 
La fiesta del Libro 
DON Miguel de Cervantes Saave-dra murió en Madrid el 23 de abril de 1616. Y este día. el 23 de 
abril, se celebra anualmente en toda 
España la Fiesta del Libro. Un día 
dedicado al libro y a resaltar la enor^ 
me influencia que este tiene, ha tenido 
y tendrá en la vida de los hombres 
y en la evolución escendente de las 
generaciones. La invención de la im-
prenta fué para la humanidad un 
adelanto mas trascendental de lo que 
seguramente pudieron adivinar los 
primeros que tuvieron en sus manos 
la Biblia de Gutenberg. Este libro, 
tercamente impreso, fué el comienzo 
de un enorme montón de paginas 
escritas por manos elegidas y pensadas 
por cerebros privilegiados y que luego, 
gracias a la imprenta, han podido ser 
conocidas, laidas y asimiladas por, 
una masa de millones y millones de 
seres humanos. 
Desde luego, el libro bien se merece 
un día a el dedicado. Y este día, para 
las letras españolas, es el 23 de abril, 
festividad de San Jorge y como hemos 
dicho, aniversario del fallecimiento del 
autor del T^imcfelmérite famoso Don 
Quijote. 
Aprovechando la ocasión que nos 
brinda la pasada Fiesta del Libro, 
vamos a dar seguidamente algunos 
datos sobre la producción editorial 
española durante el pasado año de 
1955. En total fueron impresos 4 .812 
titules de libros, con un total de 
millones de ejemplares. O sea, un libro 
para cada 6.000 habitantes. Este por-
centaje no es todavía lo elevado que 
desearíamos ya que si lo comparamos 
con los que nos ofrecen aquellas 
naciones europeas mas cerca geográ-
ficamente de nosotros, en seguida 
puede verse nuestra inferioridad. Sin 
embargo, examinando los precentajes 
obtenidos en años y épocas anteriores, 
veremos que se ha conseguido una 
ventaja considerable. En 1930 se edito 
un libro por cada 10.000 habitantes y 
en el periodo 1942-52, uno por cada 
7.000. Y debemos tener en cuenta que 
la población de España ha aumentado 
desde 1930 en unos seis millones de 
habitantes. 
• • • 
En Soller, al igual que en el resto 
de España, el libro tuvo este día su 
pequeña conmemoración. Desde luego 
que a este respecto no hay que hacerse 
muchas ilusiones. Las librerías ofre-
cieron los acostumbrados descuentos 
de hasta un 50 % en algunas obras 
de interés general, pero nos consta 
que las ventas fueron escasas. El libro 
actualmente es caro, muy caro. Una 
novela de las corrientes, sin ningún 
alarde tipográfico, no baja de las 60 
Ptas. Y por lo tanto, es únicamente 
una minoría muy reducida la que 
puede permitirá»¡"el lujo de adquirir 
para su biblioteca todas las novedades 
editoriales, aun aquellas de su predi-
lección. Las Bibliotecas de ciertas socie-
dades locales realizan a este respecto 
una buena labor cultural, ya que a 
traves de ellas pueden los socios leer 
aquellas obras que de otra forma, 
quedarían para muchos de ellos desco-
nocidas. 
En Palma, la novel editorial « At -
lan te» , propiedad del sollerense Pedro 
A . Serra, ha constituido la novedad 
del día. Ha lanzado al mercado los 
cuatro premios de novela, teatro, poe-
sia y periodismo « Ciudad de Palma » 
y la traducción en mallorquín de la 
novella de Camilo J. Cela « La familia 
de Pascual Duarte » . Esta imprenta 
nos ofrece una de cal y otra de arena. 
Con la edición de las obras anterior-
mente mencionadas se nos ha presen-
tado como unos talleres tipográficos de 
primer orden. Y sin embargo, con tra-
bajos mucho mas sencillos que han 
llegado a nuestras manos, ha fraca-
sado rotundamente. Muy de veras cele-
braríamos que todos los trabajos que 
lleven su firma lleven igualmente un 
sello y una impronta de sobriedad y 
buen gusto, que han caracterizado 
desde hace muchos años la mayoría 
de imprentas mallorquínas. 
Pasó la Fiesta del Libro y las im-
prentas españolas continúan lanzando 
día tras día, aquellas paginas que van 
a constituir el manjar espiritual, por 
todo un año, de una nación. 
Si, el libro tiene bien merecida esta 
Fiesta. 
G. C. 
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L a f l o r e d e M i n o r q u e 
LA flore minorquine est essentielle-ment méditerranéenne. Bien que les œuvres humaines aient consi-
dérablement altérée la flore primitive 
de l'He de Minorque il est facile de 
distinguer trois zones de végétations 
qui sont en relation avec les terrains 
géologiques différents. Knoche les a 
ainsi classés : 
1" Terrains silicieux, constitués par 
les terrains déveniens et les grés bi-
garrés du trias ; ce sont ceux qui 
T a r m d é r i b é r é " 
forment ia partie la plus aride du 
pays ; on y voit beaucoup de terrains 
incultes et des maquis d'alaternes, de 
lentisques, d'arbousiers de myrtes, de 
bruyères. C'est le sous-bois devenu 
tout puissant de l'association du Quer-
cus Ilex. 
2" Terrains calcaires triasiques et 
jurassiques, inclus en lambeaux dans 
les précédents et formant avec eux 
toute la partie nord de l'île : les bois 
de pins d'Alep et de chênes verts y 
sont mieux conservés parce que l'hom-
me ne les a pas détruits pour les 
besoins de l'élevage ou de la culture. 
3" Terrains calcaires du plateau sud, 
miocène : ici les cultures ont refoulé 
les chênes verts qui ne subsistent que 
dans les « barrancos » . Dans ceux-ci 
seulement l'on retrouve encore à l'abri 
du vent une partie de la flore primi-
tive avec le laurier (llorer) (laurus 
nobilis) c'est dans cette zone que 
l'homme, depuis l'époque des talayots 
s'est rassemblé, couvrant le pays des 
murs de pierres sèches qui ne sont pas 
seulement destinés à enserrer, défendre 
et délimiter sa propriété mais aussi 
et surtout à protéger les cultures du 
vent du nord, la terrible tramontane. 
Parmi les éléments importés l 'oli-
vier prend évidemment ainsi que l'a-
mandier et le figuier, une place impor-
tante. L'huile d'olive produite à Mi-
norque est toutefois peu appréciée car 
chargée de sel apporté par la tramon-
tane et les embruns, elle est plus apte 
à faire du savon qu'à la consomma-
tion. On pallie cet inconvénient par 
quelques échanges avec Majorque, plus 
privilégiée à cet égard. 
Des inventaires fort détaillés de la 
flore minorquine ont été dressés au 
X I X e siècle par le docteur Paul Mares 
(bull. soc. Botanique France, 1865) et 
par Don Rodríguez y Femenias (cata-
logue razonado de las plantas vascu-
lares de Menorca, Mahon 1865), puis 
par P. Fontquer (1919), Knoche (1921) 
et quelques autres. R . Oléo y Qua-
drado avait déjà dressé en 1859, à 
Valladolid, un catalogue des plantes 
reconnues en l'île de Minorque et il 
convient de mentionner en outre de 
nombreuses études de détail sur l'oli-
vier, le sparte, les algues trouvées ou 
cultivées en ces lieux. 
L'agriculture primitive : blé et orge, 
soumise au cycle classique : céréale, 
jachère et vignoble (le pain et le vin) 
a bien évolué depuis que sont apparus 
sur l'île les arbres à fruits sucrés et 
huileux ; l 'olivier.a complété la trilogie 
méditerranéenne. 
Les oliveres (oliviers) : furent assu-
rément plus nombreux jadis ( 1 / 3 de 
l'île en était couvert à l'époque romai-
ne) Knoche pense que bien des oli-
viers sauvages (ullastres) sont des 
restes d'anciennes' plantations. Les 
moulins à huile étaient nombreux lors 
de l'occupation romaine mais la mau-
vaise qualité de l'huile conduit le 
paysan à faire sa cuisine le plus sou-
vent au saji (saindoux). Les olives sont 
alors mangées à table, préparées avec 
des plantes aromatiques. 
L'échange avec Majorque, que nous 
avons cité complète l'équilibre. Parmi-
les arbres cultivés à Minorque il faut 
encore connaître : 
— le jarrover (caroubier) : qui donne 
une nourriture pour les chevaux et 
s'acclimate fort bien ; 
— le figuera (figuier) : que l 'on 
trouve partout, qui pousse facilement 
et qui est peut-être indigène ; certains 
de ces arbres donnent 150 kgs de figues 
sèches par an (Mares et Vigeneix) et 
permettent de nourrir 5 à 6 porcelets ; 
— les amandiers qui se plaisent sur 
les plateaux miocènes du sud de l'île ; 
— les vignobles de Binisalem et San 
Luis sont de plus en plus ruinés et 
il faut aujourd'hui importer le vin de 
table ; 
— les orangers et citronniers pous-
sent dans les barrancos du miocène ; 
— les palmiers dattiers : importés, 
ne servent que comme ornement ; 
LIVRES de H. GUITER 
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seur Henric GUITER, 10. place Kigali d. 
Perpignan. C. C. P. Monipelier 3.18.98. 
— le magraner (grenadier) : pousse 
à l'état sauvage dans les barrancos. 
Les plantes fourragères destinées à 
l'alimentation du bétail, le blé, les 
pommes de terre et l'orge, viennent 
sur la mince couche de terre de* la 
partie sud de l'île tandis que la région 
nord sert surtout dj pâturage et par-
lois de terre à blé. 
Le blé, avec 27.000 quintaux à l'an, 
constitue la seule récelte assez notable 
mais qui ne suffit pas à l'île (7 à 9 q. 
métriques à l 'ha.) ; on pourrait accroî-
tre la production en utilisant des 
engrais chimiques mais le paysan mi-
norquin est attaché au système d'asso-
lement en trois tanques ou soles fondé 
sur le système mixte agriculture-éle-
' vage : 1" blé ; 2" pâturage ; 3" labour 
pour être semé l'année suivante. I l 
s'ensuit évidemment un mauvais ren-
dement. Pour y remédier on intro-
duisit au X V I I I e siècle, sous l'occupa-
tion anglaise, la zulla (sainfoin Kedy-
sarum Ccroiarium L ) que les minor-
quins appellent encore du nom anglais 
de Clover et qui donne des prés arti-
ficiels qui enrichissent le sol au liea-
d'épuiser ses matières fertilisantes. 
« Une vieille habitude veut que les 
terrains ou l'on vient de récolter du 
blé, si la terre est encore exploitée par 
le système de jachère, soient cédés 
gracieusement à celui qui en fait 
demande pour qu'il puisse obtenir, à 
ses frais mais sans rien payer au pro-
priétaire, une récolte d'été, Vestivada » 
(Candel-Vita) ce qui montre bien l'at-
tachement du paysan minorquin à ses 
vieilles traditions. 
Citons encore quelques rizières qui 
ont été plantées auprès d'Albufera, 
de Mahon et de Ciudadela mais qui 
o i t un mauvais rendement. 
Tabac pota (necotiana rustica L) a 
donné lieu à quelques essais mais à de 
médiocres résultats. 
La meniata (Convolvulus batatas L ) , 
patates douces, pousse en quelques 
huertas avec les piments, les tomates, 
les aubergines d'importation. 
(à suivre) 
Jacint Verdaguer 
(Suite de la première page) 
Près des côtes d'Andalousie un vais-
seau génois et un vaisseau vénitien 
luttent et coulent ensemble. Seul un 
matelot parvient sur une épave, à 
gagner le rivage où un vieil ermite le 
recueille. Quelques jours plus tara 
comme les deux amis se promènent 
sur la falaise face à l'immensité de la 
mer, le viellard fait part à son com-
pagnon des antiques traditions dont 
il a recueilli le souvenir. Ce récit va 
constituer le fond du poème. 
Celui-ci s'ouvre sur un tableau ter-
rifiant et grandiose, véritable morceau 
d'anthologie, l'incendie des Pyrénées. 
« Depuis l'endroit où le soleil nais-
sant dore leurs forêts, l'incendie, cra-
quant et mugissant, pousse des ruis-
seaux de lave à Roacevaux et dans les 
Astúries. Ni glaciers, ni torrents, ni 
précipices ne peuvent l'arrêter. On 
dirait un immense serpent aux écailles 
rougeâtres qui, à travers l'Europe, 
d'une mer à l'autre, respirant flamme 
et fumée, court, effrayant tremper sa 
chevelure d'étincelles et de feu . . .» 
Là vivait cachée Pyrène, reine d'Es-
pagne, que l'usurpateur-Gérion a voulu 
chasser de sa retraite en mettant le 
feu à la montagne. Hercule, qui vient 
de combattre les géants de la Crau, 
accourt et tire des' flammes la reine 
mourante : « J'expire, lui dit-elle,, mais 
à toi qui, sous les ailes du cœur, m'a 
recueillie, je veux donner la clef de 
cette Espagne que j 'aime tant, de ce 
morceau de ciel qui te regarde sur 
terre une uoraison d'amour si tu la 
délivres des tyrans » . 
Pyrène meurt et Hercule, après l'a-
voir ensevelie, s'élance par mer a la 
poursuite de l'usurpateur Gérion. Il le 
rejoint près de Cadix, mais, ce der-
nier, épouvanté à la vue du héros grec 
qui s'avance la massue haute, use d'un 
stratagème, se prosterne à ses pieds 
et, pour l'attendrir lui raconte l'his-
toire d'Espéris, veuve d'Atlas, reine 
de l 'Atlantide, dont le cœur sera à qui 
lui offrira un plant d'oranger mon-
trant ses fruits d'or à travers a 
feuillage d'émeraude. 
« Hercule, dit le poète, voit l'embû-
che, mais il épargne l'homme et 
regarde dans le lointain les plaines 
verdissantes de l'Atlantide, les orges 
rouges et les froments dont la mer d'or 
ondule entre les arbres... Les Pyrénées 
et l 'Atlas réunissent là-bas leurs cor-
dillères, donnant au condor des som-
mets neigeux, au rossignol des ver-
ge r s» . Hercule se met en marche et 
après trois jours pénètre dans le jar-
din parasidiaque où « sous des arcades 
de feuillage, au son de la lyre, chante 
et danse la ronde brillante des Hespé-
rides ; elles jouent avec des cerises et 
des pommes sur la mousse et secouent, 
en sautant, les branches de l'oranger. 
Derrière un .rideau de jasmin et de 
couleuvrée leur mère, près de son lit 
de veuve, prépare sept lits nuptiaux 
qu'elle couvre de lentisques en fleurs. 
(Suite page 3) 
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Horaire des Passages du 11 Juin au 12 Octobre 1956 
Sous réserve de modifications 
PAQUEBOTS DÉPART ARRIVÉE DÉPART ARRIVÉE MARSEILLE P A L M A P A L M A M A R S E I L L E 
Djebel-Dira . L. 11 Juin 12 h. Ma 12 Juin 8 h. J. 14 Juin 12h. V. 15 Juin 7 h. 
Djebel-Dira . D 17 Juin 12 h. L. 18 Juin 8 h. J. 21 Juin 12 h. V. 22 Juin 7 h. 
Djebel-Dira . D 24 Juin I2h. L. 25 Juin 8h. J. 28 Juin 12 h. V. 29 Juin 7 h. 
Djebel-Dira . D 1 Juil. I2h. L. 2 Juil. 8 h. J. 5 Juil. 12 h. V. 6 Juil. 7 h. 
Djebel-Dira . • 8 Juil. 12 h. L. 9 Juil. 8h. Me 11 Juil. 12 h. J. 12 Juil. 7 h. 
Djebel-Dira . J. 12 Juil. 18 h. V. 13 Juil. 13 h. V. 13 Juil. 18h. s . 14 Juil. 12 h. 
Djebel-Dira . D 15 Juil. 12 h. L. 10 Juil. 8h. Me 18 Juil. 12 h. J. 19 Juil. 7 h. 
Djebel-Dira . I. 19 Juil. 18 h. V. 23 Juil. 13 h. V. 20 Juil. 18 h. s . 21 Juil. 12 h. 
Djebel-Dira . D. 22 Juil. 12 h. L. 23 Juil. 8h. Me 25 Juil. 12 h. J. 26 Juil. 7 h. 
Djebel-Dira . J. 26 Juil. 18 h. V. 27 Juil. 13 h. V. 27 Juil. 18 h. s . 28 Juil. 12 h. 
Djebel-Dira . D. 29 Juil. 12 h. L. 30 Juil. 8h. Me 1 Août 12 h. J. 2 Août 7 h. 
Djebel-Dira . J. 2 Août 18 h. V. 3 Août 13 h. V. 3 Août 18 h. s . 4 Août 12 h. 
Djebel-Dira . D. 5 Août 12 h. L. 6 Août 8h. Me 8 Août 12 h. J. 9 Août 7 h. 
Djebel-Dira . J. 9 Août 18h. V. 10 Août 13 h. V. 10 Août 18 h. s . 11 Août 12 h. 
Djebel-Dira . D 12 Août 12h. L. 13 Août 8 h. Me 15 Août 12 h. J. 16 Août 7 h. 
Djebel-Dira . J. 16 Août 18 h. V. 17 Août 13 h. V. 17 Août 18 h. s . 18 Août 12 h. 
Djebel-Dira . D 19 Août 12 h. L. 20 Août 8 h. Me 22 Août 12 h. J. 23 Août 7 h. 
Djebel-Dira . J. 23 Août 18 h. V. 24 Août 13 h. V. 24 Août 18h. s . 25 Août 12 h. 
Djebel-Dira . D. 26 Août 12 h. L. 27 Août 8h. Me 29 Août 12 h. J. 30 Août 7 h. 
Djebel-Dira . J. 30 Août 18 h. V. 31 Août 13 h. V. 31 Août 18 h. s . 1 Sep. 12 h. 
Djebel-Dira . D. 2 Sept. 12 h. L. 3 Sep. 8 h. J. 6 Sep. 12 h. V. 7 Sep. 7 h. 
Djebel-Dira . O. 9 Sept. 12 h. L. 10 Sep. 8 h. J. 13 Sep. 12 h. V. 14 Sep. 7 h. 
Djebel-Dirâ . 0. 16 Sept. 12 h. T. 17 Sep. 8h. J. 20 Sep. 12 h. V. 21 Sep. 7 h. 
Djebel-Dira . D 23 Sept. 12 h. 24 Sep. 8 h. J. 27 Sep. 12 h. V. 28 Sep. 7 h. 
Djebel-Dira . D. SOSept. 12 h. L. 1 Oct. 8 h. J. 4 Oct. 12 h. V. 5 Oct. 7 h. 
Djebel-Dira . D. 7 0ct . 12 h. L. 8 0ct . 8h. J. 11 Oct. 12 h. V. 12 Oct. 7 h. 
Oficia de (¿úmunicaclún 
V e r d a g u e r J a c i n t 
(Suite de la deuxième page) 
Soudain, au milieu de leurs ébats et 
de leurs rires juvéniles, elles aperçoi-
vent le héros couvert de la dépouille 
d ' L i n lion » . C'est à ce moment qu_, 
pour atteindre l'oranger, Hercule tue 
le dragon qui se dresse pour défendre 
l'arbre. Les sept jeunes Hespérides 
comprennent, à c? signe, jadis prédit 
p i r Atlas, que la ruine de leur patrie 
app-'che : « Mère, s'écrient-elles, sus-
pendez au saule " la lyre, abandonnée 
au gré des vents et des orages, -«ous 
ne danserons plus à l'ombre délicieuse. 
Ne couvrez plus n é s lits de feuillage 
et de niyrthe. Hélas ! la mort nous 
attend pour nous donner un baiser». 
Cependant les dix fils d'Atlas, pous-
sés par divers pressentiments, se réu-
niset:.it dans le temple de Neptune. 
Chican fait part de son inquiétude. 
Tous se concertent pour attaquer le 
héros grec. Tandis que la terre tremble 
et que la foudre décapite la statue 
triomphale^de Neptune, ils lui livrent 
un tivrrible combat. Mais, ce sera en 
v i i a . Poussé par une force surhu-
maine, Hercule échappe à ses ennemis. 
Près de Cadix il va planter le magique 
rameau d'olivier. Puis il gravit le 
Cilpé, montagne qui, au chevet de 
l'Atlantide, rattachait l'Europe à l 'A-
frique, et, excité par le bras d'un 
ange exterminateur, à grands coups 
de massue, il ouvre "dans le roc le 
détroit de Gibraltar. 
Le monde tremble encore en se 
rappelant le déluge et déjà l 'Atlan-
tide en provoque un autre par ses 
crimes, proclame du haut des cieux 
la voix même de Dieu. Bientôt celle 
qui efface de son cœur mes plus sain-
tes lois, je l'effacerai du monde, et les 
siècles à venir ne sauront plus dire 
aux siècles où furent les vieux Atlan-
tes, leurs trônes et leurs tombeaux. 
« O mer, romps la muraille de sable 
qui t'emprisonne ; feu qui bouts dans 
la terre, éclate sous la mer ; fondez 
sur elle, nuages noirs comme des loups 
sur leur proie et toi, Ange, excite-les 
à la dévorer». 
A travers la brèche ouverte par Her-
cule, exécuteur de la colère divine, 
les deux mers se rejoignent et les flots 
qui se précipitent submergent l 'Atlan-
tide, broyant et emportant tout dans 
leur bouillonnement. Scènes d'épou-
vante, tableau apocalyptique d'où s'é-
lèvent cris d'horreurs, blasphèmes et 
clameurs, et « les rugissements des 
fauves- et les plaintes de la forêt pleu-
rant la lumière du dernier soleil » . On 
perçoit dans le mugissement des flots 
« le fracas du navire du monde s ' e n -
tr'cuvrant » . Or, à travers ce déluge 
qui charrie et engloutit pêle-mêle les 
débris d'un continent, Hercule, au mi-
lieu des ténèbres, un pin allumé en 
guise de torche, cherche pour la sau-
ver la reine Hespéris. 
C'est alors qu'Hespéris en larmes 
prend congé de ses filles qu'elle sait 
ne plus pouvoir sauver, puis, pour 
échapper aux attentats monstrueux 
de ses fils, elle sort au devant d'Her-
cule et se confie à lui. Elle lui dit sa 
jeunesse, son union avec Atlas, ses 
bonheurs d'épouse, ses émois mater-
nels. A présent Atlas est mort, ses 
filles charmantes sont mortes et ses 
fils criminels eux aussi vont périr. Il 
ne lui reste plus que la paix du tom-
beau. Mais ce n'est pas ainsi que le 
veut le destin. Elle doit épouser le 
héros de la Grèce pour qu'un grand 
peuple naisse de leur union. Hercule 
le lui rappelle : « Je suis, dit-il le tour-
billon qui ébranle les forêts d'un coup 
d'aile, je suis la foudre qui ouvre 
passage à la mer, qui tue les hydres, 
qui coupe les ailes aux vautours. Pour 
tous je suis Hercule ; pour toi, faible 
lierre, je suis un flexible laurier». Et 
prenant la belle Hespéris sur ses épau-
les, il l'emporte sans faiblir à travers 
les flots rugissants. 
Le chant suivant forme un inter-
mède lyrique d'une ampleur et d'une 
harmonie extraordinaire. Verdaguer 
l'a rajouté par la suite pour reposer 
le lecteur de l'âpreté de son récit et 
dè ses descriptions pleines d'horreur. 
L'écoulement des flots a fait surgir le 
chœur des îles grecques. Verdaguer 
les fait parler et le chant qu'il leur 
prête est digne de ceux qui retentirent 
autrefois sous le ciel d'Ionie. « C e 
prêtre catalan, a pu dire un critique, 
a retrouvé en plein X I X e siècle l'es-
prit, l'imagination et la grâce des 
lyriques grecs». Dans ce poème con-
sacré surtout à la gloire de la mer, on 
songe ici à la naissance de Vénus ana-
dyomène. Tout ce chant, plein de 
grâce et de fraîcheur, semble consti-
tuer en fait, le vaste ép.italame des 
noces d'Hercule avec Hespéris. Voici 
Par suite de l'abondance 
des matières, nous remettons 
au prochain journal la suite 
de « EL VELL I LA MAR ». 
un passage de l'hymne chanté par 
Délos : « Arrachée par le trident de 
Neptune de l'un des trois côtés de la 
belle Sicile, comme une nouvelle étoile, 
je fus lancée dans l'azur de la mer 
immense. En me voyant couronnée de 
flocons d'écume, les mouettes me pri-
rent po i r leur blanche sœur ; les aigles 
de mer pour le lotus qui dans un ré-
seau maritime de coraline aurait 
e îtr'ouvert sa virginale corolle. En 
me voyant . sur les rivages d'Etolie, 
EUX baisers de l'Aurore, l'Achéloiis 
me prenait peur un calice de magno-
lia qui lui offrait ses arcmes sur ses 
bords... 
« Cemme l'églantine dans un champ 
de violettes, je suis la reine de toutes 
les îles ; mais hier soir, prévoyant la 
tempête prochaine, je m'abritai à la 
hâte dans une anse de la mer de myr-
tes et repliant mes ailes je jette ici 
l'ancre pour toujours». 
Ncus reviendrons au cataclysme de 
l'Atlantide et à l'étude du poème de 
Verdaguer. 
(Suite de la première page) 
trajet en 13 jours comme le « Colom-
bie » , mais le « Colombie » lui, ne passe 
pas en Espagne. 
A berd, ça va mal, tous les Espa-
gnols embarqués hier ont le mal de 
mer et rendent un peu partout. Dans 
les cabines, les couloirs, partout, il 
faut regarder où l'on met les pieds... 
et les mains. Les Martiniquais eux, 
tiennent le coup à merveille. Parmi 
les Européens, nous ne sommes que 
trois en dehors de l'équipage à tenir 
bon. 
Parmi les Espagnols, un seul, un 
jeune homme de mon âge qui joue de 
la guitare à merveille. La femme du 
couple français souffre beaucoup mais 
refuse de se coucher. Elle est éton-
nante de courage ; elle joue aux cartes, 
lit, puis, de temps en temps, va aux 
lavabos rendre son déjeuner, puis re-
vient ; le plus souvent, un Martini-
quais ou moi-même la conduisons aux 
lavabos, car elle ne pourrait y aller 
seule, enfin elle est debout. Avec moi, 
cela fait donc trois personnes dans le 
vaste salon qui nous est réservé. J'ai 
le cœur un peu barbouillé et par 
moment, j 'a i mal à la tête. Je suis 
le seul Européen a n'avoir pas vomi. 
Et le roulis continue. Voilà 22 heures 
que nous avons quitté Vigo et ' depuis 
la tempête fait rage, pas une minute 
de calme. 
Dans l'après-midi a eu lieu la répé-
tition du sauvetage. Au signal d'alar-
me, les passagers mettent leur ceinture 
de sauvetage et se dirigent vers leurs 
canots. A peine un tiers des passagers 
a pu monter sur le pont, les autres 
se f . . . . éperdument du naufrage, inca-
pables qu'ils sont de marcher. 
Hier soir, à minuit, toutes les pen-
dules de bord ont été retardées d'une 
heure. Il a donc été onze heure, puis 
minuit ; puis, encore une fois onze 
heures, puis minuit, pour la deuxième 
feis. J'ai donc vécu une heure de plus 
que toi. 
Et, dans quelques heures, les pen-
dules seront à nouveau retardées d'une 
heure. 
Mardi. — Nous sommes au large des 
Açores. Le temps splendide, la mer 
calme. Les Espagnols ont repris cou-
rage et mènent un train d'enfer : 
chants, danses, cris, on se croirait à 
une fiesta gitane, en pleine Anda-
lousie. A part cela, on joue aux cartes, 
aux dominos, aux dames, au ping-
pong. La piscine est toujours fermée ; 
les bains de soleil sont impossibles 
car il y a trop de vent. 
Ce matin on a distribué plusieurs 
numéros de l'Atlantique, le quotidien 
imprimé à bord. Les nouvelles sont 
en outre affichées dès réception. Nous 
sommes peut-être informés plus vite 
ici, au large des Açores, que toi & 
Rouen. 
J'ai appris ce matin que le couple 
princier de Monaco est à Pollensa et 
que, de là, ils se rendront à Palma de 
Majorque par Formentor, Soller, Vall-
demosa et, Andraitx. Ils visiteront 
par conséquent, la fameuse Costa 
Brava Majorquine, les plus beaux 
rivages qu'il soit au monde ; notre 
charmante petite patrie, à nous Ca-
dets, le terroir où nos parents sont 
nés et où, ils souhaitent retourner 
mourir. 
Seulement, ici, tout le monde se 
moque éperdument de ce qui se passe 
dans le monde. L'essentiel est que le 
bateau ne bouge pas trop. 
A cette heure, il y a un grand bal 
en classe touriste, mais la plupart des 
passagers sont partis se coucher, car 
le matin on se lève tôt. Nous avons 
en effet, un idiot qui a oublié de retar-
der sa montre. Alors dès cinq heures, 
il se lève à grand fracas, en criant 
C ' t S T L A V I E 
Un ange demande à Saint Pierre : 
Quel temps fera-t-il demain ? • 
Saint Pierre observe la terre avec un 
télescope, puis répend : M la metéo 
est en grève. 
* • » 
— Votre chien est vraiment amusant 
ma chère. Avec les étrangers il est 
ge.atil et à la maison il aboie tout le 
temps. 
— Oui ma chère, il est comme mon 
mari. 
L'ART POUR TOUS 
Société d'Education Artistique, 
Littéraire et Scientifique 
Samedi 30 juin à 20 h. 45 
au Musée Guimet, 6, Place d'Iena 
conférence de M . Maurice DÉRIBÉRÉ sur 
« S P L E N D E U R S ET F O L K L O R E 
D E S B A L E A R E S » 
Prix spécial pour les Cadets : 100 frs. 
qu'il est sept heures, et quand tout le 
monde est réveillé, il se recouche. 
Mercredi. — Le bateau remue un 
peu plus qu'hier. Les Espagnols sont 
déjà malades mais je crois que c'est 
surtout la peur d'être malade qui les 
rend malades. Réveil comme hier, à 
cinq heures, par le tapage de l'idiot. 
Il traîne ses valises, claque les portes, 
chanté, crie, déambule en pyjama dans 
le couloirs, puis... retourne se coucher 
quand les autres, excédés, se résignent 
à se lever. 
Le pont est toujours inhabitable à 
cause du vent. De toutes manières, il 
n'y a rien à voir. De l'eau, toujours 
de l'eau, encore de l'eau. Nous n'avons 
pas même eu le plaisir de voir les 
Açores, le bateau étant passé trop au 
Sud. Et, il n'y a plus aucune terre 
avant Porto Rico. Nous y serons sa-
medi. 
Jeudi. — Nous avons déjà l'heure 
de la Guadeloupe. Comme hier, le 
temps est splendide, la mer calme et 
déjà il fait très chaud, malgré le vent 
et les ventilateurs qui tournent sans 
arrêt. Le pont est maintenant un 
véritable paradis. Voilà près de cinq 
jours que nous n'avons pas vu la 
moindre parcelle de terre, pas un 
bateau, 12 poissons volants, c'est tout. 
Je suis devenu interprète ; les con-
versations sont d'ailleurs amusantes. 
Tu poses une question en français et 
on te réponds en anglais. Hier, j ' a i 
préparé une belle phrase anglaise pour 
une jeune fille qui était sur la pont. 
Je me suis donné an mal fou pour la 
lui dire en langage parfait... et elle 
m'a répondu, dans un français impec-
cable... 
Hier, je discutais en espagnol avec 
le guitariste. Près de nous, deux Fran-
çais voulant demander au guitariste 
de jouer quelque chose pour eux, se 
sont adressés à un troisième Espagnol 
qui ne les a pas compris, mais leur a 
fait signe de s'adresser à moi. Conci-
liabule entre eux et, finalement le 
plus courageux des deux s'adressant à 
moi m'a dit : « Usted sé parlor oune 
poco . le français ? » Tu parles d'un 
éclat de rire général quand je lui ai 
répondu « oui, je me fais à peu près 
comprendre. » 
Le plus drôle de l'histoire a été une 
discussion entre un Espagnol et un 
Anglais. Personne ne traduit directe-
ment l'espagnol en anglais. J'y arrive 
très péniblement moi-même. Alors, 
nous avons mis au point, un système 
plus compliqué mais beaucoup plus ra-
pide. Alors que l'Espagnol parlait je 
traduisais en français et un jeune 
Anglais retraduisait en anglais. Pour 
la réponse opération contraire. Une 
partie de fou rire ! 
A présent qu'il fait bon sur le pont, 
les jours passent vite. 
La nourriture est impeccable. On 
mange bien et à volonté. Le midi : 
deux hors d'œuvres, poisson, deux 
légumes, viande, fromage, fruits, café, 
th.. eu tilleul, sur demande mais sans 
supplément. On ne refuse jamais de 
donner un morceau de viande à ceux 
qui eh redemandent. C'est ainsi qu'à 
midi, j 'a i mangé trois portions de raie 
au beurre noir et mon voisin, quatre. 
Cela ne m'a pas empêché d'apprécier 
ma part de veau en blanquette, maca-
ronis au parmesan, petits pois, e tc . . 
(Suite page 4) 
Restaurant LA CROTTE 
Gabriel Marti, Traiteur 
(Vice-Président des Cadets) 
Sa Bouillabaisse, Sa Paella Valenciana 
19, rue Mercière L Y O N 
Tél. Franklin 86-28 
(Suite de la première page) 
importancia turistica y comercial de 
nuestra ciudad. 
La carretera de Deya y la de Palma, 
asi como la via férrea del moderno 
tren eléctrico, vadean lugares de una 
panorámica de belleza indescriptible. 
Estas vias de comunicación, actual-
mente las más perfectas, facilitan 
grandemente el desplazamiento de tu-
ristas de todas las nacionalidades que, 
en su gira por Mallorca, llévanse a 
su patria el más grato recuerdo de 
esta ciudad. Ellas ofrecen también un 
fácil acarreo de mercancias dando vida 
a su comercio con la exportación de 
excedentes industriales y agrícolas y 
la importación de los elementos nece-
sarios a esta población. Pero... ¡por-
que épocas de dificultad han tenido 
que pasar nuestros abuelos para llegar 
a dotar a este pueblo de las modernas 
vías de comunicación que actualmente 
posee!. ¡Cuantos sacrificios no han 
sido precisos pora colocar a nuestra 
ciudad en el lugar cumbre en que hoy 
se situa !. Ellos, desde el rico procer 
al infeliz menestral, han luchado para 
conseguirlo con la misma entereza y 
bravura históricas con que, a consta 
de su sangre, supieron comportarse 
en defensa de sus libertades y de sus 
ideales ; por eso las modernas cons-
trucciones rinden hoy un tributo de 
admiración el continuado esfuerzo, de 
sus pasados moradores para la eleva-
ción económica, industrial, social y 
estética de nuestra querida ciudad. 
Importantísimo para Sóller es el 
desarrollo de las comunicaciones teni-
das con la capital y restantes pueblos 
de la isla. La facilidad creciente de 
las mismas fué abriendo las barreras 
al aislamiento de nuestro pueblo que, 
por su situación geográfica, estaba 
condenado a vivir su vida propia e 
independiente, sausas de las diferen-
cias habidas entre sus habitantes y 
les restantes mallorquines, ya en el 
terreno filológico, ya también en la 
formación del carácter y modo de ser 
tan peculiar y característico del co-
merciante sollerense. 
I. - El camino viejo de Palma 
Casi por los mismos lugares en que 
hcy se hallen enclavadas las anchas 
carreteras del Coll y de Deyá, cons-
truidas obedeciendo a la necesidad y 
exigencia del transporte moderno, 
pasan semi desaparecidos los antiguos 
y mas primitivos caminos vecinales. 
Vadeando, pues, la depresión monta-
ñosa del Çoll de Sóller, se encuentra 
el viejo camino que unía nuestro pue-
blo con la capital palmesana. Esta 
primitiva via de comunicación, cuyo 
solido empredado se conserva aun hoy, 
vese actualmente interrumpido por 
desprendimientos de terreno de sus 
laderas montañosas ; por la vegetación 
exhuberante que poco a poco ha ido 
cubriendo tramos enteros del camino 
haciéndolo apenas practicable, y cor-
tado por la mano del hombre en varios 
sitios a raiz de la construcción de la 
moderna carretera y de la via férrea. 
En aquellos lugares en donde aun 
persiste, gracias a su'firme pavimento, 
es transitable, utilizándolo, por tanto, 
los propietarios colindantes y a quienes 
cfrece un fácil y cómodo acceso a sus 
fincas y olivares. Sin embargo, la 
acción paulatina y constante de los 
elementos va socavando y erosionando 
el viejo empedrado que tiende a desa-
parecer en su totalidad. 
He aqui el estado en que se encuen-
tra hoy este camino que, antaño, tan-
tos y tantos servicios prestó al comer-
ciante sollerense que en la época no 
señaba con carreteras, ni carros, ni 
en fáciles medios de locomoción y 
transporte que actualmente posee. 
Los árabes establecidos en nuestro 
valle fueron los primeros que transi-
taron por la senda del Coll para rela-
cionarse con Palma. En este tiempo 
debió existir solamente un pequeña 
sendero, pues eran poquísimos los 
habitantes y el tránsito, por aquella 
carecía de importancia. Sin embargo, 
siendo ellos los primeros que cultiva-
ron nuestra tierra y recogieron la pre-
ciada fruta de los tan renombrados 
naranjales, es fácil creer que, con 
finalidad comercial, efectuaran las pri-
meros salidas por el Coll comenzando 
asi a señalar lo que en el transcurso 
de los años iba a convertirse en 
camino prácticamente transitable. 
Muy curioso seria contemplar un 
mercado en Palma de esta época en 
donde algunos vendedores pregonarían 
con cadenciosa y rítmica voz las fru-
tas de nuestro pueblo al estilo orien-
tal. (Continuará) 
A VENDRE à SOILER 
M A I S O N CENTRE V I L L E 
S'adresser au «Journal. 
MADAME, MONSIEUR 
Habillez-vous 
avec élégance et distinction 
SASTRERIA COVAS 
livraison en 24 heures 
Calle Vicente Mut, n" 2 ( ! « " étage) 
P A L M A DE MALLORCA 
B R A S S E R I E DE L O R R A I N E 
Raphaël FERRER & C i e 
(Vice-Président des Cadets) 
7, Place d'Erlon, 7 
REIMS . Tél . : 32-73 
H O T E L P E R U 
Centre de Palma 
Tel . 1934 
SERVICE DE PREMIER ORDRE 
Plaza Palouy Coll, 18 
P A L M A DE MALLORCA 
« PENSION SOL » 
Tel . 6115 
Cuisine Select — Tout Confort 
Calle Sol, 60 — Palma de Mallorca 
M 1 N A C O Tel. 1324 
Echange — Achat — Vente 
Toutes Marques — Pièces détachées 
AGENT EXCLUSIF : PEUGEOT 
Avenida A. Roselló, 53 — PALMA 
R E P L A Hotel-Restaurant 
Tel. 2433 
SERVICE A TOUTE HEURE 
Plaza Mayor, 5 — Rincan, t> 
PALMA DE MALLORCA 
N A C I O N A L H O T E L 
i r e Categoria 
T e n n i s - P i s c i n e p a r t i c u l i è r e 
P A S E O M A R Í T I M O 
Tol. 3181 et 3892 P A L M A 
PRIMERA CATEGORÍA 
H O T E L P A L M A 
80 habitaciones 
Moderna construcción, dotado del 
máximo confort y en el propio centro 
de Palma 
COPACABANA H O T E L 
60 habitaciones 
Recintemente inaugurado, edificado en 
un gran parque propio de pinar y en 
la mejor playa de Palma 
(Playa Arenal) 
Informes y reservas : Hotel Palma, 
Nicolas de Pax, 3, telegramas : 
H O T E L P A L M A , Palma d e Mallorca 
Si vous allez à Majorque, visitez la 
BODEGA LA M A R I N A 
Tel. 3229 
La maison des meilleurs vins 
et liqueurs de toutes marques 
S A S T R E R I A « R E X 
(Tailleur) 
vous fera une remise de 10 fe-
sur présentation de cette annonce 
Calle Jaime I I , 44 — P A L M A 
m A m m m mm H • : m mm m m, m..m m • • • I T 
^^^OUS V O U S ç | 1 ^ 3 » ^^^^^^^^^^^^^^J^^^^ ICS» I^OCQITIUNOJUCJ^F* 
P A R I S - B A L E A R E S 
C O M P R A - V E N T A C A S A S Y F I N C A S e n M A L L O R C A 
A n t o n i o J U L I A - R E Y M E S 
A a c n t e O f i c i a l 
Calle San Fel ipe N e n , 44 - Kntlo - P A L M A 
P A R A S U S V A C A C I O N E S E N M A L L O R C A . P O D E M O S C O N S E G U I R L E 
H A B I T A C I O N E S E N C A S A S P A R T I C U L A R E S A P R E C I O S E C O N Ó M I C O S 
D i r i g i r s e a A G E N C I A J U L I A , Calle San Felipe i eri, 44, HntJo 
R O U E N - C A R A C A S 
(Suite de la troisième page) 
A tous les repas, vin rouge d'Algérie 
à discrétion. 
Le repas du soir étant à l'avenant, 
je suis obligé de prendre du poids. 
Au petit déjeuner, nous avons café 
au lait eu chocolat, pain beurré, trois 
sortes de biscuits, confitures, pruneaux 
cuits, le tout à volonté. Depuis huit 
jours que nous sommes partis, nous 
n'avons jamais mangé la même chose. 
Les menus imprimés sur du carton 
sont trop lourds, sans quoi je t'en 
enverrais un. 
Chaque soir depuis Vigo, les pendules 
sont retardées d'une heure. Nous avons 
actuellement quatre heures de retard 
sur vous. Nous vivons donc des jour-
nées de 25 heures. Elles passent vite 
quand même depuis que la mer est 
calme et que l'on peut monter sur le 
pont. 
Ncus traverserons ce soir le Tropique 
du Cancer. 
Nous avons dans le salon une grande 
carte murale sur laquelle un officier 
vient marquer chaque jour la position 
du navire, la distance parcourue et 
la vitesse. 
Un matelot m'a dit : A la Guayra, 
déclarez tout ce que vous avez ; la 
douane vénézuélienne est la plus tatil-
lonne du monde après celle des Etats-
Unis. 
Vendredi. — La chaleur est atroce, 
je suis torse nu comme tout l'équipage 
et je transpire à grosses gouttes. Le 
papi"er lui-même colle à la table et j ' a i 
du mal à écrire ; i] ne faisait pas plus 
chaud dans « L e Salaire de la peur » . 
Je vais maigrir. 
Les Espagnols, infatigables, jouent 
de la guitare, chantent le flamenco, 
dansent, crient, on dirait qu'ils sont 
mécaniques car ils nous amusent jour 
et nuit. 
Je prends des bains de soleil. Quand 
je pense qu'au départ de Rouen j 'avais 
froid. Comme elle est loin ma Nor-
mandie, près de 7.000 kilomètres par-
courus en une semaine. Je n'ai même 
pas le courage de mettre une veste 
pour aller au cinéma. Toi qui sais à 
quel point, j 'aime le cinéma, rends-
toi compte !!! 
Samedi. — Après six jours passes 
entre ciel et eau, voici San Juan de 
Porto-Rico. La ville est une merveille, 
ultra-moderne, américanisée à fond, ce 
qui ne l'empêche pas d'avoir un 
immense quartier de taudis. Le quar-
tier résidentiel, situé sur les plages, 
est absolument splendide. Le centre de 
la ville est très animé, la circulation y 
est très dense, intense à l'extrême. On 
roule en ville beaucoup plus vite qu'en 
France, mais les automobilistes sont 
plus prudents. Le stationnement est 
impossible. La vie y est très chère. Les 
receveurs d'autobus sont remplacés par 
des machines automatiques, les « de-
moiselles» des P. T. T . aussi ; on glisse 
la monnaie dans un appareil et on 
reçoit les timbres sous cellophane. Le 
bureau de poste est tapissé de photos 
de gangsters recherchés par le F. B. I . ; 
le cirage, ainsi que les cartes postales 
se vendent dans les pharmacies. 
Dimanche. — Ce voyage est devenu 
une croisière d'agrément. Me voici 
pour la journée à la Guadeloupe. Ce 
n'est pas très brillant ; à côté de la 
ville européenne, moderne et riante, 
j 'a i visité un quartier* indigène, un 
Bidonville couvant plusieurs kilomètres 
carrés, cù les nègres vivent entassas 
dans une saleté qu'il esr impossible 
d'imaginer, il faut voir ça pour le 
croire. Les indigènes sont pourtant 
charmants, serviables et paraissent 
intelligents. 
Ce soir, pour la première fois, j ' a i 
pu me baigner sur une plage de sable, 
à cinq kilomètres de Pointe-à-Pitre, 
c'est fou ce que ça a pu me sembler 
bon. L'autobus qui fait la navette est 
une curiosité, il date sûrement du 
siècle dernier, mais cela ne l'empê (che 
pas de rouler à 80 kilomètres à l'heure 
sur une route en lacets et toute dé-
foncée ; il prend les virages sur deux 
roues et chacun s'agrippe où il peut. 
Il s'arrête partout prendre des pas-
sants, tous les piétons qui vont dans 
le même sens, sans même leur deman-
der leur avis. On s'entasse les uns sur 
les autres, salade de blancs, nègres et 
métis ; bien entendu, seuls les blancs 
paient, les indigènes sont pris en sur-
charge. 
C'est ainsi qu'au retour de la plage, 
nous étions dix du bateau, payant 
place entière, et il y avait vingt indi-
gènes en surplus voyageant gratis, où 
si l'on préfère à nos frais. Trente per-
so mes dans une voiture prévue pour 
vingt, en France, cela provoquerait des 
drames, mais ici, le soleil maintient 
tout le monde, blancs et noirs, de 
bonne humeur. D'ailleurs, ici, blancs 
et noirs font bon ménage ; d'une race 
à l'autre on se serre la main, on se 
tape dans le dos, on se baigne en-
semble, aucune différence n'existe en-
tre les couleurs. Les douaniers sont 
indigènes, de nombreux policiers aussi, 
il n'y a que les C. R. S., en chemisette 
bleue, short bleu-marine, chaussettes 
blanches, qui eux, sont tous blancs. 
Lundi. — Arrivé à six heures, je des-
cends du bateau à Fort-de-France au 
moment où les enfants rentrent à 
l'école. La ville est plus riche que 
Pcinte-à-Pitre, mais elle ressemble à 
maintes petites villes de province, en 
ce sens, qu'elle n'a rien de particulier. 
Les rues sont écrasées de chaleur, les 
régimes de bananes pourrissent un peu 
partout. L'ananas que j 'a ime tant, se 
vend cent francs le kilo ; quant aux 
noix de coco, il suffit de se baisser 
p~.ar les ramasser. 
Pour un normand habitué aux pom-
miers, quel contraste, et quel plaisir 
pour les yeux devant cette végétation 
luxuriante, ces poivriers, caféiers que 
je n'avais jamais vus.-
Je me suis offert le luxe de visiter 
une bananeraie, et ensuite une vaste 
plantation de cannes à sucre ; je me 
suis fait expliquer comment on en 
tire le rhum, qui a fait la renommée 
de la Martinique. 
Mais la vie, ici, est passablement 
chère. Tous les produits venant de 
ma Métropole sent bien plus chers 
qu'à Rouen, surtout les chaussures et 
les tissus ; heureusement qu'ici on 
s'habille avec peu de choses. 
La grande attraction de l'île c'est 
son volcan, celui-là même qui au début, 
du siècle détruisit Saint-Pierre. On 
visite aussi les ruines, le Musée... mais, 
moi, je ne suis pas allé aussi loin, je 
ne suis ici que de passage et l'heure 
est venue de remonter à bord. 
Mardi. — Me voici dans la baie de 
Barbade, possession britannique, le 
bateau n'avance pratiquement pas, il 
accoste chaque matin à six heures et 
ne repart qu'à six heures du soir. En 
outre, il s'arrête en pleine mer pen-
dant la nuit pour ne pas arriver trop 
vite à l'escale suivante. Les premières 
escales ont été les bienvenues mais 
maintenant, j 'a i sérieusement envie 
d'arriver. Cela commence à me sembler 
long d'autant plus qu'il fait très 
chaud. Je suis déjà devenu noir, un 
peu rosé tout de même, car j ' a i évité 
de justesse un coup de soleil de tous les 
diables. 
Ici, le bateau n'accoste pas, il reste 
au large et c'est en vedette rapide que 
nous irons à terre, de même que c'est 
en vedette aussi que les passagers qui 
embarquent ici viendront à bord. Pour 
les indigènes la venue du bateau sem-
ble une attraction sensationnelle, ils 
viennent en barque autour de nous, 
nous offrant des fleurs' et des fruits. 
Du haut du pont supérieur les barques 
paraissent des mouches et tous ces 
créoles ont l'air de s'amuser ferme — 
nous, on préfère plonger dans la 
piscine. 
Hier soir il a failli y avoir una 
émeute à bord : le bateau doit embar-
quer ici de nombreux anglais qui ren-
trent chez eux. Le Commissaire na 
voulant pas mêler les anglais si fleg-
matiques aux espagnols trop bruyants, 
a demandé à ceux-ci d'aller passer leur 
dernière nuit en 2e classe et de laisser 
leurs couchettes aux anglais qui, eux, 
ont quinze jours de voyage à faire. 
Quand on y pense, on pourrait croire 
qu'ils ont été contents, eh bien, pas 
du tout. I l s'est élevé une discussion 
entre ceux qui voulaient bien changer 
et ceux qui ne voulaient pas ; chacune 
des deux fractions essayant de con-
vaincre l'autre. Finalement, les «pour» 
sont allés préparer leurs bagages et 
c'est là que le drame a éclaté un 
« contre » ayant traité un « pour » ae 
traidor ; de paroles à insultes et d'in-
jures à violences ils en sont venus aux 
mains et il a fallu les séparer. En fin 
de compte, les « traitres » sont partis 
en seconde tandis que les « p u r s » 
juraient de ne pas abandonner leurs 
couchettes, même si on leur offrait 
l ' a p p a r t e m e n t du capitaine en 
échange. 
Je me suis porté volontaire pour 
céder ma cabine à un anglais mais 
le Commissaire a refusé me disant 
que seuls les Espagnols étaient en 
cause. La moitié des Espagnols a donc 
émigré en seconde l'aurte moitié refusu 
d'abandonner ses positions et le com-
missaire jure comme un païen, car 
H ne peut plus mettre les Anglais nulle 
part. 
En seconde, il n'y a plus assez de 
place et dans nos dortoirs où il y en a, 
c'est pire, car à Vigo on a mis par 
erreur des hommes dans un dortoir de 
femmes. Dans ce dortoir de femmes, 
il y a un « pur » qui dispose de qua-
torze couchettes à lui seul et qui refuse 
de sortir de là, d'ailleurs, il ne bouge 
pas de crainte qu'on le déménage s'il 
s'absente. Or tant qu'il est là on ne 
peut y mettre de femmes. Les choses 
en sont là et dans quelques heures les 
anglaises doivent monter à bord. 
Heureusement que l'on arrive jeudi. 
Mercredi. — Dans la mer des Caraï-
bes, l'eau est d'un bleu profond très 
joli. Quel contraste avec les eaux de 
l'Océan. Mais, ce qui frappe le plus, 
c'est de voir dans toutes ces îles, mal-
gré la chaleur, une végétation si abon-
dante, si épaisse. La nature aux tropi-
ques s'habille de grand luxe ; ici, en 
effet, tout attire le regard et le voya-
geur va de merveille en merveille, j 'a i 
(Suite page 6) 
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r ~ rT i /y ^ | Z " par suite de maladie. I l est très connu 
• ' ^ de tout les Majorquins résidant à Mar-
;:::i::::n::::::::Hi::::::::::::::::ii:::in Seule à qui il offre le souvenir des bons 
A N n C M A k i n t J e u n e commis-ven- P î a t s du pays avec les boudins, soubre-Ull UtiTl/il lUt deur pour alimen- s a d e et autres produits très apprécies, 
tation générale. Paris Banlieue Nord Ncus lui souhaitons une prompte amé-
— de préférence majorquin. S'adres- lioration et un complet rétablissement, 
ser au Journal. n C'est avec plaisir que nous appre-
A \ / C k i r \ D C tat de santé de notre ami M. Abrines 
A V t l M U K f c H O T E L meilleur et nous avons hâte de le voir reprendre 
empl. do Palma, Centre des Affaires place dans son bar, rendez-vous de 
et Commerce, 30 chambres, instal. tous les Majorquins 
modern, état; neuf - Diaz, Agente „
 L s m a i f communion 
% Z-fdeZüorcT MlÇUel' d e l a ^ M i n i m e ferragut. fille de Ui, raitii ae Mallorca.
 n o s a m i s M e t M m e M i c h e l P e r r a g u t . 
TOUS nos compliments. 
P A R I S H Nous apprenons le retour de S'Ar-
• Nous apprenons avec plaisir la r a c ° d e M ' M a t ( " ° F e v ™ ë " \ a c c o ™ P a ; 
naissance, le 10 mai, d'un fils prénom- f " e ^ sa mere, Mme Madeleine Pujol 
mé Paul-Henri au foyer de nos bons ( d e s e f ° n t d e , m u n t ) e ! d e Mme Juana 
amis M. et Mm - Perelló Santandreu M a n a J u a n t ( c a n e J^ane) mere de 
demeurant à La Varenne. Nous profi- n 0 r e ™ l
 T
e t
 correspondant a Mar-
ions de cet heureux événement pour S 0 l l l e ' . a î J Ensenat, tous venus 
exprimer tous nos compliments aux P^ | r assister a la communion dujeune 
parents et de nombreux vœux de bon- gabriel fils de nos amis M. Miguel 
heur et de santé au bébé, sans oublier F ^ a g u t et Mme Mana Ensenat. Ce te 
, , „ ... ' _ . belle cérémonie qui se déroula Je 7 juin 
également sa petite sœur Françoise.
 f M r c c c a s i o n d ,
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u n e t r è s b e l ] e r é u ¿ o n 
• Nous avons appris le départ pour de famille et nous sommes heureux 
S'Arraco de notre ami M. Antonio d'y associer nos bien sincères compli-
Juan. Nous lui souhaitons un agréable ments. 
séjour au pays natal.
 u T a n d i g q u g n o u g é t i o n g h e u r g u x 
A R M E N T I E R E S d'annoncer la sortie de clinique de 
m Nous souhaitons la bienvenue à n — r e ami. M. Salva c'est maintenant 
Mme Margarita Canals qui rentre s o n fils> M - Nicolas Salva, de Château-
aorès un séjour à Soller. r : n a r d Q-ui a d u s u b i r u n e intervention 
B A Y E L I X chirurgicale. Aux dernières nouvelles 
son état est satisfaisant et nous lui 
* Nous apprenons le retour parmi souhaitons un prompt rétablissement, 
nous de M. José Timoner-Cclom et de 
Mme Catalina Colom Magraner qui N A N T E S 
viennent de passer quelque temps à „ , 
g o l l e r a C'est avec un grand plaisir que 
B O R D E A U X n c u s a v o n s a P P r i s la naissance le 15 
mai, d'une petite fille prénommée Su-
• Ha salido para S'Arracó a pasar zanne, seconde fille de nos- bons amis, 
unos días de reposo y visitar a su m . et Mme Antoine Flexas. En cette 
familia Doña Francisca Porcel, esposa heureuse circonstance, nous leur adres-
de nuestro buen amigo el comerciante seas tous nos compliments et tous nos 
D. Francisco Gamundi. Grata estancia meilleurs vœux de bonheur et de santé 
le desamos. pour le bébé. 
* De Douai, donde presta sus servi- P O I T I E R S 
cios en correos, ha llegado la simpa-
tica Señorita Francine Gamundi, en * Precedente de Palma ha llegado 
compañia de Mlle Madeleine Dussart ; D o i l a I s a b e l Alemany acompañada de 
después de haber pasado unos días en s u n i e t a l a Señorita María Porcel, para 
Burdeos y visitar la región salieron Pasar una temporada con su hijo, 
parra S'Arracó a pasar unos días de nuestro amigo el comerciante Don 
vacaciones y visitar la isla de Mallorca. Pedro Salva. 
Grata estancia les deseamos. a También llegaron de S'Arracó 
m Después- de haber pasado unos nuestros amigos los comerciantes Sr. 
meses en Mallorca en compañía de Juan Mir y su esposa. 
su familia ha llegado de Muro, Mme R E I M S 
Server 
ROI IRCFQ * Nuestro amigo Don Guillermo Ale-
c S U U K b c a many en compañia de su esposa y su 
m Nous apprenons avec peine le d^- hijo se han marchado para Andraitx 
ces de Mme Maria Oliver Pastor Vve en donde pasaran una temporada con 
de Juan Colom, survenu à Bourges le su familia. Buenas vacaciones les de-
8 mai à l'âge de 68 ans. Nous presen- seamos. 
tons à ses enfants et petits-enfants R f l l l F M 
nos bien vives et bien sincères condo- u 
léances. « Venant de Tarbes et se rendant à 
B R E S T Reims via Paris, M. François Vich, 
• Ha llegado de S'Arracó nuestro Vice-Président des Cadets, ainsi que 
amigo, el comerciante Antonio Bauza, sa famille se sont arrêtés dans notre 
que viene de pasar una temporada con ville juste le temps de se restaurer et 
su familia. vidanger le moteur. Les nombreux 
L A O N amis de M. Vich regrettent sincère-
ment qu'il n'ait pas eu le temps de 
• Ha llegado de Andraitx D. Sebas-
 v i s i t e r l a F o i r e ; q u i c e t t e ann.e, mar-
tian Covas, padre de nuestro buen
 q u e u n e d a t e i m p c r t a n t e dans la 
amigo Don Mateo Covas, comerciante. renaissance de Rouen. 
Grata estancia le deseamos entre noso-
T R O S H Nous remercions notre ami M. Lu-
L E H A V R E c i e n D e r o v > d e Compiègne, toujours 
aussi charmant, qui venu à Rouen 
H Nous souhaitons la bienvenue à M. régler quelques affaires personnelles, a 
et Mme Sébastien Alcover, de retour bien voulu nous rendre visite. 
parmi nous après un séjour à Soller. .,. . . „ . , 
^ ^
 J
 H Nous avons eu la joie de rencontrer 
L O R I E N T Mme Sabater ex-commerçante rue Ar-
- Nous souhaitons la bienvenue et m a n d C a r r e l > v e n u e d e P a l m a > o u e l l e 
un agréable séjour à M. Jean Colom, J ' o u i t a v e c s o n m a n d ' u n r e P ° s b i e n 
de Soller, qui est venu passer quelques m é r i t é > passer quelques jours parmi ses 
jours chez son beau-frère et sa sœur, a m i s rouennais. 
M. et Mme Jacques Caimari, avant • Nous adressons nos meilleurs vœux 
de repartir par Nantes et Lyon. de santé et de bonne cÏÏance à notre 
H Profitant des fêtes ensoleillées de la J e u n e a r a i J o S G V i c h > a P P e l é ^ s o u s I e s 
Pentecôte, nos charmantes « Cadettes » d ™peaux ; cependant que nos pensées 
Mlles Anita Salva, Madeleine Oliver, é m u e 3 v o n t v e r s s e s Parents plongés 
Madeleine et Antoinette Caimari sont d a n s l a solitude anxieuse, 
venues visiter Chartres, Versailles et n Ncus souhaitons à nos bons amis 
Paris, par le car, voyage organisé par m . et Mme Mathieu Roca, venus de 
l'Amicale de leur ancienne école, Tins- Saint-Malo passer leurs vacances a 
titution Jeanne d'Arc. Limitées par le Rouen, un séjour agréable dans notre 
temps elles s'excusent près du Secré- ville. Nous aurions toutefois préfère 
taire général de n'avoir pu lui rendre les rencontrer dans de moins pénibles 
visite durant ce trop court séjour. circonstances. 
Elles gardent de leur voyage un bon „
 a y e c u n f 
souvenir et espèrent bien qu'un jour y y 
ou l'autre elles reviendront a Pans.
 C a t a l i n a B o r r a £ . y e n u e d e S o H e r p Q U r 
• C'est avec un grand plaisir que passer quelques temps avec son fils et 
nous apprenons le complet rétablisse- sa belle fille nos bons amis M . et Mme 
ment de Mme Antoinette Salva-Pujol, Jcaquin Coll. Sinistrée de guerre au 
mère de notre sympathique et dévouée restaurant de la • Calende, Madame 
correspondante, qui s'était malencon- Borras n'avait pas revu Rouen depuis 
treusement fracturé la cheville en tom- 1939. NOUS lui souhaitons beaucoup de 
bant sur le verglas en février dernier. joie dans sa famille et un séjour 
L O U R D E S agréable dans notre ville. 
« Nos enteramos que nuestro amigo " V e n a ^ d e Cavaillon, où elle de-
el comerciante D. José Castell, natural . m e u r e c h e ? ses parents, nous avons 
d'Andraitx, ha tomado posesión un encontre Mme Françoise Juan, venue 
Hotel-Restaurant, llamado « Pension a R o u f n r e ^ l e r p i q u e s affaires per-
Santo-Cristo » , 16, rue du Fort. Mucha sonnelles. 
suerte y prosperidad le deseamos. • Nous avons reçu la visite de notre 
M f l W T F R F û l I b o n a r r u P ^ e r r e Pujol, Chef de Chan-
IVIUN t K L A U
 t - e r a Mézidon, venu à Rouen voir des 
• Nous souhaitons la bienvenue à amis, avec qui nous avons eu le plaisir 
notre ami M . Laurent Mascaró, de de bavarder longuement. 
retour parmi nous après un séjour à „ ^
 a y e c j o i e q u e n Q U S a v o m r e n . 
Majorq e. contré Mme Catalina Alemany, épouse 
M A R S E I L L E
 d e m . Marqués, du Havre, venue à 
• Comme chaque année, pour la sai- Rouen rendre visite à sa sœur et aussi 
son estivale, notre ami Antoine Vau- à quelques uns de ses amis rouennais. 
rell a ouvert son charmant petit bar. .
 A p r è s p l u s d e s i x s e m a i n e s p a s s é e s 
Nous lui souhaitons beaucoup de tra-
 d a n s n o t r e v i l l e _ n o s b o n s a m i s M e t 
vail et toutes satisfactions dans les Mme Jacques Pujol sont repartis pour 
affaires. S'Arraco et San Telmo, leur résidence 
• Nous apprenons que M . Jean Coll estivale. Comme nous aurions voulu 
(dit Gallette) a du entrer à l'hôpital être à leur place ! 
C'est avec peine et une profonde 
tristesse que nous avons appris le 
décès de notre amie 
Mademoiselle M A R I A ROCA 
grossiste en bananes dans notre ville, 
à l'âge de 51 ans ; décès survenu à 
la suite d'une longue maladie suppor-
tée avec courage et, malgré les soins 
vigilants qui lui furent prodigués et 
la sollicitude affectueuse dont elle 
était entourée. 
Sinistrée de guerre, après toute une 
vie de labeur acharné, elle avait coura-
geusement, avec l'aide des siens, entiè-
rement reconstruit la maison de ses 
parents cù elle vivait depuis 40 ans. 
Aimable, d'un caractère nobîc, tou-
jours souriante, elle aimait rendre ser-
vice. Toujours prête à se dévouer, son 
amour du prochain était si grand 
qu'elle était toujours disposée à par-
tager son bonheur avec n'importe qui. 
Aussi, était-elle très estimée de tous 
ceux qui l'approchaient, qu'ils soient 
voisins, amis ou, simplement clients. 
A côté de la famille si durement 
éprouvée dans son affection ; de sa 
sœur surtout qui ne l'avait jamais 
quittée, non seulement les « Cadets de 
Majorque » ressentent un profond cha-
grin car ils perdent en elle une pro-
pagandiste ardente, tellement était 
grand au fond de son cœur, l'amour 
qu'elle portait à Majorque qu'elle pla-
çait toujours au dessus de tout ; mais 
on peut dire aussi que tous les pauvres 
de la région rouennaise sont en deuil. 
Non seulement elle donnait toujours 
largement chaque fois qu'une détresse 
humaine lui était signalée, mais elle 
se rendait souvent et toujours discrè-
tement à travers les hôpitaux de la 
ville apporter le réconfort moral à 
ceux qui n'ont plus rien sur terre et 
qui ont besoin de sentir une autre âme 
qui vibre à côté d'eux, qui comprend 
leur détresse, qui leur permette de 
penser qu'ils ne sont pas tellement 
seuls devant leur Destin. Notre chère 
Maria était cela —le fait est si rare 
par les temps actuels que nous avons 
cru bon de le signaler. 
Aussi en plus d'une centaine de 
lettres de sympathie reçues par la 
famille, il .y avait foule au service reli-
gieux célébré à l'Eglise Saint-Patrice 
cù, M . le Curé faisant ses adieux à sa 
paroissienne qui fut un exemple vivant 
de charité chrétienne, le fit en termes 
si émus, si poignants, qu'il fit pleurer 
toute l'assistance. 
Et c'est archi-couverte de fleurs, que 
notre amie Maria — la pauvre Maria — 
fut accompagnée à sa dernière de-
meure. 
Parmi la nombreuse assistance, nous 
avons remarqué Mme Barthélémy 
Pons, Mme Marguerite Palmer, Mme 
Pauline Flèches, Mme Jean Juaneda, 
Mme Jean Montolin ; M M . Rafael 
Pons, Dominique Juaneda, François 
Ripoll, Gabriel Sjmo, Jean Pons, Mar-
tin Obrador, M . et Mme Barthélémy 
Soeias, M . et Mme Jean Bauza, M . et 
Mme Jacques Pujol. 
Au nom des Cadets de Majorque, 
notre Vice-Président, M . Gabriel Simo, 
se chargea de l'envoi d'un magnifique 
coussin de fleurs et présenta à la fa-
mille Roca nos bien sincères regrets 
et l'expression de nos condoléances 
attristées. 
S A I N T - G A U D E N S 
• Ha llegado nuestro amigo el comer-
ciante Don Juan Bauza que viene de 
pasar algunos días en S'Arracó. 
T A R B E S 
• ' La Señora Doña Antonia Pastor, 
espesa de nuestro amigo el comerciante 
Pierre Palot, ' esta de ' regreso de su 
viaje a Soller. 
• Madame Pons, esposa de nuestro 
amigo el comerciante Don Miguel, ha 
salido para pasar una temporada al 
lado de su familia en Ciudadela. Buen 
viaje le deseamos. 
V I T R Y - L E - F RANGO IS 
• Nous avons eu le plaisir de recevoir 
la visite de nos amis M . et Mme 
Gagnepain-Frontera accompagnés de 
leurs parents, M . et Mme Gagnepain 
ainsi que de Mmes Frontera de Mu-
lhouse, de passage dans notre ville. 
Cette petite réunion se déroula dans 
une atmosphère bien mallorquine mais 
fut hélas trop courte. A . S. 
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A N D R A I T X 
* El segundo premio de la loteria 
nacional ha caido en nuestro pueblo. 
Un millón ochocientas pesetas han 
sido repartido en pequeñas participa-
ciones. 
M Ante la escasez de agua, el Alcalde 
ha temado madidas para asegurar el 
abs itecimiento de la población. A este 
fin, se esta dotando de bombas nuesvas 
lo3 pozos. A demás se ha abierto al 
servicio publico el pozo de « Ca'n Co-
mas » . 
M Accidente motorista. —Día 25 al-
rededor de las dos y cuarto de la 
madrugada, el joven de 18 años Jaime 
Porcel Alemany que desde hacia poco 
trabajaba j^pnp cocinero en una resi-
dencia del Gwrps Mari, después de ter-
**$hado su trabajo seguramente para 
hacer una corta carrera, cogió una 
moto propiedad del dueño de la pen-
sión. 
Se lanzó a fuerte velocidad y en una 
cerrada curva que hay en el lugar 
conocido por el « Malpas » no pudo 
dominar la máquina, saliendo despe-
dido y cayendo encima de unas rocas 
que hay al borde de la carretera. In-
mediatamente fué recogido y llevado 
a la Casa de Socorro donde se le prac-
ticó una cura de urgencia. Seguida-
mente fué traslado en una ambulancia 
al Hospital Provincial donde fué ope-
rado per el doctor Portas. 
Desgraciadamente cuantos esfuerzos 
se hicieron para salvarte la vida resul-
taron inútiles y el desgraciado joven 
fallecia algunas horas después de in-
gresar en el benéfico establecimiento, 
a consecuencia de las graves heridas 
recibidas. 
Avisados sus padres y demás fami-
liares residentes en esta villa se tras-
ladaron a la capital y a las cinco de 
la tarde se verificó el entierro en el 
cementerio de Palma. 
El accidente ha causado en nuestro 
pueblo dolorosísima impresión por con-
tar tanto el finado como sus familiares 
con muchas amistades y simpatías. 
En paz descanse el infortunado Jai-
me Porcel Alemany, que deja este 
mundo en plena juventud y reciban 
sus atribulados padres hermanos y de-
más familiares nuestro muy sentido 
pésame. 
B I N I S A L E M 
m Ha mediados de mes estuvo en 
trence de morir, debido a una infla-
mancion en la laringe nuestro amado 
Cura Regente Rd. D. Juan Quetglas 
Pluxa Pbro., pero G. a Dios esta en 
vias de pronta mejoría. 
• El hogar de los esposos D. Mateo 
Pons Vicens y Doña Antonia Lladó 
Vich se ha visto alegrado con el naci-
miento de una niña que se llamará 
Juana María. 
* También han visto alegrado su 
hogar Don Juan Nadal Vidal y Doña 
Coloma Pol Alorda con el nacimiento 
de una hermosa niña que se llamara 
María Antonia. 
* Los esposos Don Joaquin Rios Sal-
merón y Doña Isabel Gelabert Pons 
han visto alegrado su hogar con ei 
nacimiento de su primogénito al que 
se le impuso el nombre de José María. 
H El día 17 pasado contrajeron ma-
trimonio Don Juan Saletas Marti con 
la Señorita Antonia Malondra Nadal. 
H El día 8 se unieron con el lazo 
matrimonial Don Antonio Ferrer To-
rrens con Doña Jeronima Gomila Mo-
ranta. 
x El pasado 19 en la Capilla del Pa-
lacio de la Almudaino de la Capital, 
se, unieron con el sacramente del ma-
trimonio D. Juan Vidal Salva con la 
Señorita Antoñita Ferrer Homar, hija 
del fabricante de calzado, residente en 
Binisalem, Don Pedro Simonet y Doña 
María Homar Homar. 
* El pasado día 19 falleció a la edaa 
de 77 años Doña Margarita Llabrés 
Pericas. A su esposo, hijas y demás 
familiares nuestro mas sentido pésame. 
• En la gran Diada Hípica que se 
celebro en Palma el domingo día 20 
el ganador de la 7 a Carrera fué el 
caballo « Zibibo » cuyo propietario en 
nuestro paisano Don Lorenzo Jaume 
del Casino Bar. 
• El corredor ciclista local Pedro J. 
Gomila gano la 2 a etapa de la carrera 
« Industria y Comercio » de Llueh-
mayor y en la clasificación general 
final se clasifico el 5 n . 
M El domingo 27 en la capilla de las 
H. H. de la Caridad recibió por vez 
primera a Jesús Sacramentado la en-
cantadora niña Ma. Antonia Gomila 
Villalonga, hija del Fabricante de Cal-
zado Don Juan Gomila y Doña María 
Villalonga. 
Celebro la misa e hizo la platica el 
Rdc. D. Juan Capo Villalonga, P. del 
Instituto de Palma. 
El Coro de las antiguas alumnas 
cante escogidos motetes durante la 
misa. 
B Por Don Andrés Villalonga y Doña 
Catalina Pascual y para su hijo Ni-
colas fué pedido a Doña Antonia Sas-
tre viuda de Nicolau, del vecino pueblo 
de Biniali, la mano de su encantadora 
hija Barbara. 
La Boda D. M . se celebrara el pró-
ximo julio. 
H El pasado jueves 10 de mayo ter-
minó la Fase de Permanencia en I I I 
División con el partido Soledad-Binl-
salem, venciendo los primeros por 5 
a 2. 
En la clasificación final el C. D. 
Binisalem se clasificó en el 7" lugar 
con 20 puntos. 
H El último domingo de Mayo, tuvo 
lugar la tradicional feria de mayo, la 
cual se vio animadísima. 
Por la mañana hubo en la « volta-
dora » carreras ciclistas en la que 
tomo parte el corredor local Gomila 
que en la ultima carrera de las 8u 
vueltas se clasifico el 4" y gano casi 
la totalidad de las primas en los 
sprints. 
Por la tarde hubo dos interesantidos 
partidos de fútbol entre el Pañerías 
Reunidas. J. Binisalem venciendo los 
últimos por 5 a 1 y el Binisalem-Mu-
rense venciendo los primeros por 8 a 
1. Se disputaba un trofeo cedido por 
la Comercial Liconservera. 
Binisalem. 28 de Mayo de 1955. 
R U B I N I S . 
CALA R A T J A D A 
• Van llegando continuamente nue-
vos contingentes de turistas, que se 
acomodan en los hoteles y chalets. Va 
tomando nuevamente la localidad el 
aspecto cemospolita ante la gran can-
tidad de extranjeros, que se ven por 
doquier, con sus vistosas indumenta-
rias y ccn la diversidad de lenguas. 
Ansiosos de sol son en gran número 
los que se bañan en las cristalinas 
aguas de la playa de la Güila y apro-
vechan los rayos de Febo para borrar 
la blancura de sus carnes. Afanosa-
mente la localidad se prepara para la 
temporada que se avecina, que pro-
mete ser magnífica. 
• Hemos tenir ocasión de contemplar 
un curioso ejemplar de tortuga « Ca-
rey » , capturada por el patrón de pesca 
Don Bartolomé Alzina Amorós, a unas 
diez millas de la costa, al regresar da 
sus faenas pesqueras de la langosta. 
Se trata de una tortuga diminuta que 
arrojó un peso de 900 grmos. en cuyo 
espaldar y longitudinalmente tenía 
cinco puntas, especie de uñas, además 
de tener las características placas dé 
mayor tamaño que el normal. En el 
peto y también longitudinalmente apa-
recía una hendidura parecida a un 
canal, teniendo a ambos lados de ella 
cinco protuberancias. La piel del cuello 
muy áspera y granulosa. El indicado 
ejemplar llamó la atención de nues-
tra gente de mar por lo raro, ya que 
de estas características no suelen cap-
turarse a menudo. 
L L U C H M A Y O R 
• La comisión organizadora del Club 
Ciclista Lluehmayor presenta con su 
máximo de entusiasmo e interés su 
Primera Carrera Industria y Comercio, 
importante prueba que constará de 
dos etapas y estará reservada a co-
rredores de cuarta categoría y aficio-
nados con licencia. Se están ultimando 
todos los detalles para que constituya 
esta carrera un acontecimiento sin 
precedentes en ciudad tan deportiva 
como es Lluehmayor. 
Las quince mil pesetas que había 
señaladas para los premios van au-
mentando por las numerosas primas 
que han sido cedidas unas por la « Pe-
ña Vicens», de Campos y Club Ciclista 
Manacorense y otras cinco primas sor-
presa, que bajo sobre cerrado han sido 
depositadas en el local social del Club 
Ciclista Lluehmayor. 
En la relación de corredores inscritos 
figuran entre otros los corredores Oli-
ver Bibiloni, Pallicer, Pradera, Maura, 
etc. siendo asimismo esperada la ins-
cripción de un buen número de corre-
dores catalanes que se desplazarán 
exprofeso. 
En Lluehmayor reina verdadera ani-
mación por esta carrera, que a no 
dudarlo, acaparará la atención de to-
dos los amantes isleños de este noble 
deporte, duro y arraigo deporte del 
pedal. 
• Con diversos actos, religiosos, cívi-
cos y deportivos, se celebró la fiesta 
del santo patrón de la Hermandad de 
Labradores y Ganaderos. 
• Al marchar con destino solicitado 
a Valladolid el Capitán de la Guardia 
Civil del Puesto de Lluehmayor Don 
Eusebio Delgado Alonso, ha sido desi-
gnado para regir la Compañía Don 
José Barriopedro Dueñas, prodedente 
de Alicante. Sea bienvenido. 
• Se encuentra totalmente restable-
cido Don Antonio Montserrat Ciar, 
cajero del Crédito Balear. Lo cual 
celebramos. 
M A N A C O R 
• Durante este mes de mayo, en el 
Colegio « Ramon Llull » se ha desa-
renado un ciclo de conferencias de 
Extension Cultural. Ocuparon el es-
trado succesivamente, Don Juan Riera 
Riera, Redactor Jefe de Arriba, el 
cual trato el tema siguiente « Los sis-
temas económicos que han guiado al 
hombre » . 
* La conferencia de día 15, llevaba 
por titulo « Países de reciente indus-
trialización bajo la influencia de euro-
peos y americanos » . Dicho tema fué 
tratado por Don Jaime Alberti Picor-
nell, licenciado en filosofia y letras. 
* Ha tenido lugar la exposición de 
Acres organizado por la Delegación 
local de la Sección Feminina. A pesar 
de las heladas de este pasado invierno 
la exposición fué un éxito. 
• Dicen que en el puerto van á 
veranear muy pocos manacorenses este 
año. Se presenta también el negocio 
de los alquileres que son muchos los 
que sabrán abstenerse. 
• Han empezado las fiestas con el 
buen tiempo. Dianas, cohetes, agru-
paciones folklóricas, ir y venir sin 
saber donde hallar reposo y, al final, 
traca. 
• El pasado día 20 el « Tercero Pa-
lau » estreno en su Concierto de noche 
una nueva obra musica y letra original 
del maestro Lorenzo Morey, la « Ma-
teixa del Palau » que alcanzo un reso-
nante éxito. 
M Por fin va a lograr la atención del 
Municipio la Bassa : arreglo del alum-
brado y sombrilla para proteger al 
guardia. 
* El día 12 de mayo, estando arre-
glando una averia en la tubería de 
un pozo de unos 22 metros de profun-
didad, tuvo la desgracia de caerse en 
el desde una altura de 11 metros, el 
charro Don Ángel Garcia Buedo, con 
tan buena fortuna que no sufrió más 
que alguna rozadura sin importancia. 
B Contrajeren matrimonio canónico 
en la Parroquia l e Nuestra Señora de 
los Dolores, el día 19 de mayo Don 
Gabriel Riera Bauza y la Señorita 
Francisca Mascaró Mesquida. 
H El hogar de los esposos Don Pedro 
Nadal Nadal y Doña Juana Amer Rie-
ra, se vio aumentado, el pasado miér-
coles, de un robusto niño. 
• El día de 17 de mayo, los esposos 
Don Antonio Lliteras, propietario de 
« Cristalería Isleña » de nuestra ciu-
dad, y Doña Francisca Vidal, tuvieron 
la dicha' de ver alegado su hogar con 
el feliz nacimiento de un hermoso 
niño. 
M U R O 
• Por el intenso movimiento que se 
registra, resulta obligado en esta cró-
nica hablar de la marcha o desarrollo 
de la campaña de exportación de 
patata temprana a Inglaterra. 
Durante los tres primeros días de 
exportación el precio del tubérculo fué 
de 440 pesetas los 100 kg. y los jornales 
del obrero oscilaron entre 50 y 175 
pts ; en estos momentos el precio de 
la patata es de 200 pts. los 100 kg. 
los jornales llegan, a 200 pts. 
Este año la exportación ha brillado 
por la gran concurrencia de firmas 
exportadoras. 
• El pasado día 14 por la tarde, llegó 
a Muro el Excmo. Sr. Gobernador civil 
de Baleares Don Plácido Alvarez Buy-
11a acompañado del Presidente de la 
Excma. Diputación Provincial Don 
Mateo Llobera. A la llegada fué reci-
bido por nuestro alcalde Don Gabriel 
Gamundi, quien poco después les infor-
M I ) que dicha visita estaba relacionada 
con el desarrollo de la campaña de la 
exportación antesdicha. 
• Ha sido nombrado Caballero Ca-. 
déte después de aprobar el ingreso en 
la Academia Militar de Tierra, el joven 
Den José Marimón ; le saludamos con 
nuestra más cordial enhorabuena. 
• El pasado día 19 se unieron en el 
santo matrimonio nuestro buen amigo 
Don Guillermo Bennasar y Doña 
Margarita Font ; la novel pajera se 
encuentra disfrutando de su luna de 
miel. 
• Nos llega la noticia que en una 
finca del predio « Alicantil » un señor, 
paisano nuestro, efectuando excava-
ciones en aquellas tierras encontró una 
especie de metal parecido al oro, pero 
que ál parecer del excavador no lo es. 
La operación de efectua con el mayor 
secreto, más adelante desaparecerá el 
secreto y sabremos que clase de oro es. 
• Con gran consternación el pueblo 
de Muró se ha visto invadido por el 
triste y lamentable suceso acaecido el 
día 23 de mayo corriente cuyo relato 
es el siguiente : 
Después de haber desaparecido de 
su domicilio particular, hacia las 5 de 
la madrugada previa despedida algo 
sospechosa con su esposa, el vecino 
Den Baltasar Perelló Sastre, y viendo 
sus familiares que al medio día no 
regresaba, empezó la búsqueda en todo 
el término municipal, hasta la madru-
gada siguiente hacia las dos lo encon-
traren muerto en un estanque calcu-
lándose que hacía bastantes horas se 
había echado en él. El finado tenía al 
parecer trastornadas sus facultades 
mentales. 
a Con intensidad han empezado los 
trabajos para la ampliación del campo 
de Fútbol, del C. D. Múrense para que 
la venidera temporada nuestro equipo 
siga jugando en I I I División. 
P E T R A 
a Estos días los campesinos han pre-
parado aquellos campos que hasta 
ahora habían permanecido libres de 
cesecha alguna, en los cuales han sido 
depositadas las semillas de los sabrosos 
y dulces melones de Petra conocidos 
per Mallorca entera. 
• El pasado lunes salió para Barce-
lona, Bilbao ; el corredor local cam-
peón de Baleares de Fondo en carre-
tera, Antonio Castell, con el objeto de 
participar en la ronda de la Vuelta a 
España formando parte del equipo Me-
diterráneo. 
• Celebraron las bodas de plata ma-
trimoniales Don Antonio Bauza mé-
dico titular de la localidad y la señora 
Dcña Francisca Horrach a quienes 
enviamos nuestra más. cordial felici-
tación. 
• La señora Condesa de Berlanga ha 
enviado desde Villa Carmen (La Ca-
leta) Málaga, la cantidad de quinien-
tas pesetas para las obras en construc-
ción del Museo y Centro'de Estudios 
Juniperianos. 
* El pasado domingo estuvieron en 
nuestra villa tres ilustres damas de< 
California acompañadas por la dis-] 
tinguida Señora Mrs. Dina Moore 
Bowden, Presidenta de la Sociedad 
« Amigos de Mallorca » trabajadora 
incansable en los estudios del Padre 
Sorra y Socia de Honor de la Sociedad 
del Padre, las cuaTes después de visitar 
Monumentos, Casa natal y Centro de 
estudios de Apóstol de California, fue-
ren recibidas por el .Presidente Señor 
Bauza y Junta Directiva de « Amigos 
de Fray Junípero Serra » . Después de 
un breve rato de cambio de impre-
siones manifestaron el gran deseo de 
hacerse socias de dicha sociedad ya 
que era hacer honor a aquel que tanta 
y tanta gloria dio a España y América. 
P O R R E R A S 
• Para pasar una temporada con sus 
familiares han llegado de la República 
Argentina Don Andrés Juan Pina y 
Den Jorge Servera Julia. 
• El hogar del comerciante Don Juan 
Nicolau Sastre y Doña Antonia Crespí 
Riera, se ha visto aumentado con el 
nacimiento de un hermoso niño al que 
se ha impuesto el nombre de Francisco 
Javier. 
» Unos de los potros más seriamente 
aspirantes al Gran Premio Nacional 
es el del Veterinario Don Gabriel Mora 
Vaquer. 
• Gran brillantez revistieron los ac-
tos celebrados por la Colonia porre-
rense en honor de su patrona la Vir-
gen de Montesión. 
Les circunstantes felicitaren a la 
Comisión de festejos y ésta nos ruega 
hagamos pública su gratitud a cuantos 
han apoyado su gestión y quienes en-
viaren obsequios para el esplendor de 
la fiesta, que se desea sea cada año 
superada. 
P U E R T O DE A N D R A I T X 
• Salio hacia Barcelona al objeto 
de pasar unos días Don Matias Flexas 
Alemany. 
• El domingo de Pentecostes se ben-
dijo el convento de las Religiosas 
Agustinas, asi como su capilla e ima-
gen de la Virgen de la Consolación 
que la preside. Efectuo la bendición el 
Muy litre Canónigo de nuestra Cate-
dral Dr. Juan Quetglas, visitador de 
la Orden, asistido por los ecónomos de 
Andraitx y S'Arracó. Rds. Don Rigo-
berto Cortés y Don José Cuart. Apa-
drinaron Jaime Salva y Francisca Co-
lomar ; Antonio Calafat y Margarita 
Bauza ; Gaspar Alberti y Francisca 
Alemany. En solemne procesión se 
traslado S. D. M . desde la Iglesia al 
recien bendecido convento, cantándose 
brillante Te Deum ; como final dirigió 
un parlamento al pueblo el Muy litre 
Don Juan Quetglas alentado al pueblo 
y devotos a seguir con sus oraciones 
y limosnas a fin de asupliar y dotar 
al convento a las mejoras que le son 
necesarias para poder desarrollar con 
dignidad la obra que le esta encomen-
dada tanto religioso como pedagógica, 
ya que los métodos han evolucionado 
de ayer a hoy. Fué muy aplaudido, 
sirviéndose a continuación un pequeño 
refrigerio. Que el Cielo ilumine a las 
Religiosas Agustinas para lograr el 
engrandecimiento del convento y los 
frutos apetecidos, es lo que de veras 
deseamos. 
• Como en años anteriores vuelve 
ha estar en pleno funcionamiento la 
fabrica de hielo de este Puerto, con lo 
que el suministro del deseado articulo 
en los caniculares días venideros, pa-
rece estar asegurado. 
LA P U E B L A 
« - Al llegar a la primera quincena de 
mayo es tema obligado reflejar la mar-
cha o desarollo de la campaña de 
exportación de la patata temprana a 
Inglaterra. 
• Este año se ha caracterizado por 
el aumento de firmas exportadoras. 
Han acudido a nuestro mercado las 
casas comerciales denominadas : Im-
prover. Agruna, Agrupa tatas, Protec-
tora Agrícola Poblense, C . A . P . , Matu-
tano, Feguer, F. E. S. A. , Ripoll, A . 
E. P., y Ortega S. A . 
• El arranque y exportación empezó 
el día 7 con 209 T m Siguieron los días 
8 y 9 con 1.134 Tm. El precio del tu-
bérculo durante estos 3 primeros días 
fué 440 pts los cien quilos. Los jornales 
se pagaron entre las 50 y las 175 ptas. 
• Prosiguió la exportación los días 
12 y 13 con un total de 1.097 Tm. que 
se cotizaron a 300 pts, los cien quilos. 
• Para las labores de recolección de 
la patata acuden muchos obreros de 
los pueblos limítrofes. De las 6 a las 8 
de la mañana la plaza se halla repleta 
j de jornaleros y patronos que realizan 
| l a contratación de jornales. 
Organizado por la Sección feme-
nina de F. E. T. y de las J. O. N . S. 
viene celebrándose, desde el día 30 de 
abril, un cursillo de formación en el 
eual se desarrollan diversas lecciones 
fde Hogar, Puericultura, Historia de 
España, etc. etc. A l curso asisten unas 
64 alumnas que se muestran muy satis-
fechas de las enseñanzas que reciben. 
Prueba de ello está en el proyecto que 
existe de reanudar dichos cursos el 
próximo otoño. 
• La Hermandad Local de Labradores 
celebré) el pasado domingo día 13 de 
mayo, la festividad de San Isidro, con 
un Oficio solemne, Ocupó la sagrada 
Cátedra el M I . Sr. D. Bartolomé To-
rres Gost Pbro. Seguidamente en el 
local social se sirvió una copa de vino 
español. 
n Día 14, visitaron La Puebla, el 
Gobernador Civil Excmo. Sr. Don Plá-
cido Alvarez Buylla y el Presidente de 
la Diputación provincial Excmo. Sr. 
Don Mateo Llobera Balaguer. 
Fueron cumplimentados por las Au-
toridades Locales, Jefe de F. E. T. y de 
las J.O.N.S. Delegado Sindical, Jefe de 
la Hermandad de Labradores, y varios 
Concejales. 
S. E. se interesó vivamente por los 
problemas que plantea la exportación 
de la patata temprana ; por la cons-
trucción del nuevo Grupo Escolar de 
niñas, y por todas aquellas cuestiones 
que de modo primordial interesan a 
la Villa. 
S A N J U A N 
• En la suelta desde Alicante cele-
brada el pasado lunes, valedera para 
el Campeonato Nacional, se proclamó 
campeón, en lo que a Mallorca se 
refiere, el palomo de Don Martín Jau-
me Gomila, de San Juan. De 175 pa-
lomos que se soltaron, solaemnte éste 
llegó a la isla el mismo día. 
Nuestra mas cordia enhorabuena, y 
deseamos a este entusiasta de la co-
lombofila mucha suerte en las próxi-
mas sueltas. 
Brasserie LIPP 
à SA! N T - G E R M A I N - D E S - P R E S 
151, Boulevard St-Germain 
SERVICE SANS INTERRUPTION 
Spécialités : 
CHOUCROUTE BIERE 
SAUCISSE FRANCFORT 
HARENGS BALTIQUE 
jusqu'à 1 h. 30 du mat in 
sauf le Lundi 
BRASSERIE 
M i Z A R 
(Dir. P. COLOM) 
Tél. ODE. 13.67 
SPECIALITES : 
C H O U C R O U T E 
et B I E R E 
49, rue des Ecoles — P A R I S (V e ) 
Chaussures de L U X E 
MARQUE'PALMA' 
(Laurent GELABERT) 
Exposition et vente : 
11, rue Tronchet — Paris (8 e) 
8, Boulevard de la Madelaine ; 
Tél. ANJ. 02.65 
Usine : 
34, rue Pixérécourt, Paris (20e) 
Tél. M EN. 78. 39. 
B A B Y - TOILERIES 
( M U L E T et Cie) 
Vêtements d'enfants 
326, rue Saint-Honoré — P A R I S 
Tél. OPE. 35.38 
C O M P T O I R DE C H A N G E 
E T N U M I S M A T I Q U E 
Tél . Gut : 19.55 
39, rue Vivienne, — P A R I S , 2« 
Toutes monnaies OR et ARGENT 
Devises Etrangères 
Restaurant LA BOURGOGNE 
R. MONASSIER, Chef de cuisine 
Chevalier du Tastevin 
6, Avenue Bosquet (7») - Tél . SEG. 97.39 
MON RESTAURANT 
M A I S O N F O N T 
3, Quai Barbat, CHALOÑS-S / -MARNE 
Cuisine soignée — Noces — Banquets 
Salle pour 120 couverts — Chambres 
Téléphone 9.35 
SEBASTIEN SASTRE 
MAITRE BOTTIER 
Chaussures sur Mesure 
Spécialiste des pieds sensibles 
Tél . BAB. 26-17 
6,.rue de Lille P A R I S (7«) 
T R A D U C T I O N S 
Mr BETOULIËRES 
Traducteur-Juré 
Té l . : T R U . 84.22 
7, Rue Clauzel P A R I S (80 
M A I S O N DE C O M M I S S I O N 
F R U I T S — PRIMEURS — LEGUMES 
F. V I C H 
(Vice-Président des Cadets) 
25, rue de Sebastopol — R E I M S 
Téléphone : matin 20.93 — soir 59.60 
Adr. tél. v i C H - R E I M S - R . C. Reims 16487 
G R A N D C A F É R E S T A U R A N T 
M A R S E I L L A I S 
(José COLL) 
Tél. 30.05 
Service à la Carte et à Prix Fixe 
60, Avenue de Laon — REIMS 
_ _ I M P O R T A T I O N — -
E X P O R T A T I O N - C O M M I S S I O N 
Fruits et Primeurs en Gros 
A n t o i n e FERRA 
Rue du Général Obert - ETAPLES (P.-de-C.) 
P A R I S - B A L E A R E S 
* A la edad de 69 años y después de 
recibir los Santos Sacramentos y la 
Bendición Apostólica, ha fallecido Da. 
María Fiol Galmés. E. P. D. 
• Días pasados en la Iglesia parro-
quial de Santa Eulalia de Palma se 
unieron en el lazo del santo matri-
monio, los jóvenes de esta localidad, 
Den Juan Bauza Barceló y la simpa-
tica señorita Antonia Barceló Ferriol. 
La novel pareja, a quienes deseamos 
una eterna luna de miel, y prosperi-
dades en el nuevo estado, salió en 
avion para la península. 
S A N T A N Y Í 
• Cerradura original. — El Guardia 
Civil santanyinense Don Miguel Mir 
Antich, con residencia en Haro (Lo-
groño) acaba de inventar una cerra-
dura muy original, que ha patentado. 
Los distintos elementos de que consta 
la misma, permiten una seguridad ab-
soluta por su invulnerabilidad y puede 
decirse que forman dos cerraduras en 
una, con sistemas completamente dis-
tintos y originales, habiendo desper-
tado gran atención entre la industria 
cerrajera. 
• Viajeros. — Procedentes de Vau-
zelles (Francia), pasaron unas sema-
nas en nuestra villa, Don Pedro Aguilo 
y Den Juan Carlos Boulanger, loa 
cuales mostraron su generosidad, al 
entregar importantes donativos, des-
tinados a la restauración del Órgano 
Parroquial. 
De regreso a Francia, les acompañó 
en su viaje hasta Perpignan, el pa-
riente de Don Pedro, Don Juan Pifia 
Aguiló, Oficial 2 o . del Ayuntamiento. 
• Musicales. — Acabamos de recibir 
noticias de nuestro buen amigo y pai-
sano Toni Covas, que formando parte 
de la Orquesta española « Los Java-
loyas», triunfa en el extranjero. Últi-
mamente dicha orquesta, actuó en 
Lauzanne y Ginebra, y actualmente 
lo hace en Persia. 
• Restauración del órgano. — Se ha 
recibido el proyecto correspondiente a 
la próxima restauración del Órgano 
Parroquial, ascendiendo el presupuesto 
a ciento veintitrés mil pesetas. 
• Teatro. — Con gran brillantez, se 
celebró en el Teatro Principal y a 
cargo de ex-alumnas de las Religiosas 
Franciscanas, interesantes funciones 
de teatro, que viéronse muy concurri-
das, poniéndose en escena la obra 
«Amor y sacrificio » y el saínete « Ses 
cosas de na Juana M a r í a » . Comple-
tando el programa, diversos números 
musicales escenificados, siendo los más 
destacados « El Mercado Persa » y 
« Las Lagarteranas » . 
• Turismo. — Empieza a desfilar tu-
rismo por nuestras esbeltas Calas, ha-
biendo anotado de entre el mismo, el 
paso de varias personalidades, como 
son el poeta Blas de Otero, el pintor 
Pedro Camps y el músico Federico 
Mompou. Todos ellos, de renombre 
nacional. 
• Asfalto de Carreteras. — Nos han 
asegurado que inminentemente van a 
ser asfaltadas las carreteras turísticas 
de Santanyí a Cala Figuera y de Ca-
longe a Cala d'Or, habiendo sido apro-
badas ya dichas mejoras por la Exce-
lentísima Diputación Provincial. 
M Instalación de telefonos. — Tam-
bién se habla de que sea instalado en 
breve el teléfono en Cala d'Or y Llom-
bars. Por lo menos así nos lo dijo el 
Sr. Alcalde. 
• Fútbol. — Acabó la Fase de Per-
manencia en I I I División, habiendo 
alcanzado'nuestro equipo, el 6 o puesto, 
-entre doce participantes, habiendo sido 
los últimos resultados logrados por el 
mismo, los siguientes : 1-1 en Porreras, 
Victoria 2-1 sobre el Binisalem en San-
tanyí, empate en el mismo campo, (1-1) 
con el Manacor. Y finalmente perdió 
3-1 en La Puebla. 
Visto el puesto alcanzado, el C. D. 
Santanyí, continuará en la próxima 
temporada, en I I I División. 
P. P O M A R . 
S A N T A M A R I A 
* Hace unos días, el Arquitecto Don 
Antonio Roca, aceptó, para la cons-
trucción de una Escuela Graduada de 
niños y unitaria de niñas, unos sola-
res situados en el lugar denominado 
« C a n A n d r i a » . Con tal motivo, ya 
se ha solicitado y encargado el proyec-
to para dicha escuela y también para 
las correspondientes viviendas para les 
maestros. 
• El pasado domingo día 29 de Abril 
tuvo lugar como todos los años en 
nuestra villa la primera feria que se 
celebra en Mallorca, se habian insta-
lado casetas y atracciones en la Plaza 
de España que fueron muy concurridas 
por todos. 
• El pasado domingo día 22 se cele-
bri) en el Convento de las H . H. de la 
Caridad, una tarde recreativa en ob-
sequio a los familiares de los alumnos, 
les cuales como premio a su buena 
actuación, fueron muy aplaudidos. 
Por parte de la numerosa concu-
rrencia se hicieron muchas aportacio-
nes y donativos para la obra educa-
tiva que se ha llevado a cabo en dicho 
Convento. 
* A la edad de 79 años ha fallecido 
Don Miguel Mayol Reus. E. P. D. 
S'ARRACO 
m Damos a continuación una carta 
recibida de nuestro buen amigo Pedro 
Alemany (Bril . lo) establecido en San 
Cristóbal (Venezuela). 
« Distinguide amigo. 
« En contestación a su grata carta, 
« tengo el gusto de manifestarle que 
« mi deseo era y es que las mil pesetas 
« que mandé a S'Arracó, hace ya bas-
« tante tiempo, Pro-Medico, sean para 
« el médico Don Guillermo Colomar 
« por sus innumerables desvelos para 
« los enfermos de S'Arraco que tantos 
« años a venido tratando con verda-
« dero cariño. » 
N o podemos menos que dar las gra-
cias y enhorabuena por tan simpático 
como muy noble gesto al Sr. Don Pe-
dro, que aunque lejos vive con el re-
cuerdo de su querido terruño. 
* Un amigo del pueblo falleció. —-
Día 18 de marzo falleció Don Juan 
Borras ( C a n Borras). Un amante ena-
morado del pueblo que decia : aqui 
naci y aqui quiero morir. Nunca salió 
del pueblo para trabajar. Su oficio : 
Bancalero. Trabajaba haciendo prodi-
gios con las piedras ; en su trabajo 
solo usaba de un martillo con una 
parte plana y la otra pontiaguda. N o 
sabia nada de geometria ni trigono-
metría rectilinia, ni de senos, ni cose-
nos, ni contangentes. No uso nunca 
niveles de aire para poner las super-
ficies planas, ni plomadas para saber 
si una cosa era vertical a la superficie 
de la tierra. El instinto de esas lineas 
y planos los realizaba con su fina y 
afinada vista y con su grande y escla-
recido cerebro. Edificaba casas sin 
auxilio de maestro de obras. Tanto el 
como, dos hermanos que viven fuera 
del pueblo han hecho trabajos que 
han sido la admiración de ingenieros 
y constructores de bancales. 
Ahora solo queda su hijo Antonio, 
único en el pueblo que imita el tra-
bajo y labor de su padre. 
Concerniente la agricultura, en loa 
terrenos montañosos con los picos des-
pregregaba y nivelaba las parcelas co-
mo alisaba las paredes ; de los estériles 
los convertia en terrenos fertiles, sem-
brando arboles frutales, almendros. 
Buena demostración esta en la Cuesta 
des Molins. 
Don Juan ha dejado en el pueblo 
un hueco difícil de llenar. Unos cuan-
tos como el habrían aumentado la ri-
queza aerícola del pueblo; ahora solo 
nos queda el triste recuerdo de el, de 
elevarle una plegaria, desramar unas 
lagrimas para que se unan con las de 
sus familiares y amigos que le admi-
raren. 
S. 
• San Telmo ya que tiene algo que 
admirar, por ello queremos felicitar 
el Propietario del « Hotel Dragonera » 
por su acertada y perfecta instalación 
de ccriente alterno en su confortable 
hotel. 
En la visita efectuada en el « Hotel 
Dragonera » su propietario Don Jaime 
Juan « Verde » tuvo la amabilidad de 
enseñarnos la instalación de un ma-
gnifico « Diessel » , con el que suminis-
tra una esplendida y clara luz eléctrica 
a todas las dependencias de su agra-
dable hotel, con ello San Telmo toma 
un mayor aspecto y grata hospitali-
dad. 
Ademas de su perfecta y sabrosa co-
cina y simpatia de sus dueños termina 
su agradable estancia en el « Hotel 
Dragonera » su magnifica luz eléctrica. 
Reciban sus propietarios nuestro más 
agradable y sincera enhorabuena. 
* Hemos recibido la grata noticia de 
la ciudad de Damasco, capital de Si-
ria, que el hogar de los esposos Don 
Alhuysam Abdul Mohsen Ayanti, Ca-
pitán de la « Armada Siria » y de 
Doña Francin Alemany Palmer, de 
« Mestre March » se ha visto alegrado 
con el nacimiento de una hermosa 
niña que ha recibido el nombre de 
Yadicr Abdul Aiemany Palmer. Tanto 
ia madre como la recien nacida se 
encuentran en perfecta salud. 
Reciban los papas y demás familiares 
nuestra mas cordial enhorabuena. 
* Para el joven Don Pedro Palmer 
(Mercone) ha sido pedido la mano de 
la simpática Señorita Apolonia Homar 
Pizá, vecina de Palma. La boda se ce-
lebrará en breve. 
H Es verdaderamente triste el mal 
estado en que se encuentran nuestras 
cosechas y la sequedad de los campos, 
las pasadas nevadas y la gran sequía 
que viene mortificando todos los terre-
nos lo han malogrado todo completa-
mente, pudiéndose declararse nulas 
todas las cosechas de este año. 
• El día 10 de Junio, festividad de 
la Ascension del Señor, se celebró en 
gran solemnidad y brillantez, en nues-
tra Parroquia el solemne acto de la 
Primera Comunión de manos del Rdo. 
Sr. Ecónomo Don José Cuart. Reci-
bieron por primera vez a Jesús Sagra-
mentado los niños Guillermo Vich Fle-
tas (Viguet), Catalina Alemany Pujol 
(Dedella) y Juana Castell (Fi to) . 
Después de la ceremonia religiosa 
los invitados fueron obsequiados con 
un explendido « Luch » . Reciban los 
papas y familiares nuestra más sin-
cera enhorabuena. 
K El día 29 del pasado mes falleció 
a la edad de 79 años, Don Juan Bover 
(Garriga). El día siguiente fué condu-
cido el cadáver a su última morada 
con gran manifestación de duelo, fue-
ron concurridos los funerales celebra-
dos en la Parroquia. Reciba su des-
consolada esposa Doña Antonia Por-
cal (Pujóle), hija Doña Margarita y 
demás familia nuestro más sentido 
pésame. 
• Llegadas. — De Agen llegó Don 
Gabriel Vich (Viguet) acompañado de 
su esposa Doña Francisca Porcel y su 
hijita Antoinette ; de Saint-Quentin, 
Don Antonio Vives, con su esposa 
Doña Magdalena Alemany ; de Brest, 
Don Antonio Bauza (Carbone) con su 
esposa y demás familia ; de Saint-
Gaudens, Don Juan Bauza (Carbone) ; 
de Francia, Don Antonio Simo (Ju-
moya) ; de Anger, Doña Francisca Ale-
many (de C a n Demai) acompañado du 
sus nietos Mimi y Paquita ; de Pornich, 
Doña Antonia Enseñat (Pereta) con 
su hija Mary ; de" Paris, Don Antonio 
Juan (Prime). 
Precedente de Nantes, llego para 
pasar una temporada con sus familia-
res Don Mateo Alemany (des Puig) co-
rresponsal des « Cadets de Majorque » , 
le acompaña su simpática esposa Doña 
Anita Pujol (Rodella) y su bella hijita 
Margarita, con ellos llego su padre 
Don Antonio Alemany les deseamos 
una feliz estancia entre nosotros. 
De Marseille llegó Don Mateos Fe-
rragut (de se Font de Munt) ; de Bar-
celona, Don Jaime Alemany (Plate) ; 
de Marseille, Don Morabito Frau, en 
union de su esposa Doña Jeronima 
Palmer e hijos. / 
Llego de su viaje a Fernando Po, 
para visitar a sus familiares, el se-
gundo oficial del vapor « Dorcine » Don 
José Palmer (Prime). 
• Salidas. — Para Saint-Nazaire, 
Don Gaspar Alberti (Bach), con su 
esposa e hija ; para Nantes, Don Pedro 
Fletas (Telé), acompañado de su esposa 
y nieto Pedrito ; para el mismo punto, 
Doña Magdalena Porcel (Pujóle) ; para 
Angouléme, Don Antonio AÍemany 
(Britlo) ; para Brest, Don Antonio Bau-
za (Caroone), en union de su familia ; 
para Saint-Gaudens, Don Juan Bauza 
oCarboné) ; para Cavaillon, Doña Cata-
lina Fletas (de se Comete) ; para Nan-
tes, Doña Antonia Porcel (des Coste-
lias) ; para Nantes, Don Antonio Aie-
many y Doña Margarita Bover ; para 
Saint-Nazaire, Doña Catalina Pujol 
(de se Tenase). 
• Para el joven Don Jaime Aiemany 
(de son Nadajp ha s^do pedido la mano 
de la bella y simpática Señorita Isabel 
Juan (Verde). La boda se celebrara el 
próximo mes de junio. 
P. M . 
S O L L E R 
• El día 14 del pasado mes de Mayo, 
día del « Piró » , fué inaugurada la 
Biblioteca municipal, instalada en el 
ático de la Casa Consistorial. Es real-
mente esta una iniciativa que todos 
nosotros no podemos menos que aplau-
dir calurosamente, ya que en ella tanto 
los eruditos como los simplemente 
. curiosos encontraran material sufi-
ciente para satisfacer su curiosidad 
o sus ansias de conocer nuestro glo-
rioso pasado. ^ 
• Cuando salga a la calle este nú-
mero del « Paris-Baleares » , el Puerto 
de Soller contara con un nuevo Hotel. 
Se trata del « Mare Nostrum » , cons-
truido justamente enfrente del Hotel 
Marisol. Es un edificio de curto pisos, 
construido acorde a las mas modernas 
técnicas y decorado interiormente con 
arreglo también a los más avanzados 
cañones que hoy en día imperan en 
esta clase de industrias. 
• ¿ Que clase de comercio va a ins-
talarse en la Plaza de Calfo Sotelo, en 
los bajos adquiridos últimamente por 
el industrial sollerense Don Antonio 
Rullan Bauza ?. Esta es una pregunta 
que se hacen todos los habituales co-
mentaristas locales y al a que nadie, 
por ahora, puede dar la contestación 
apropiada. 
Por lo visto se trata de un secreto 
de estado. 
• El capitulo cte accidentes registra 
sete mes dos de moto y uno, muy' 
lamentable, oceurido en una fabrica 
textil y que a costado la extirpación 
de un ojo a una joven de 20 años. 
El pasado día 19 de Mayo, dos ma-
rineros de la Estación Naval iban mon-
tados en una moto Vespa de alquiler 
y al intentar cruzar por el Puente d'en 
Barona chocaron violentamente con 
un coche que venia en dirección con-
traria, lastimándose el conductor de 
la moto y quedando este en estado 
lamentable. 
El día siguiente, domingo, otro mo-
torista, un joven camarero del Hotel 
Costa Brava, Don Eduardo Sánchez 
López, entro en colisión con un coche, 
también en la carretera del Puerto, 
produciéndose en un brazo herías de 
consideración, de resultas de las cuales 
tuvo que ser traslado a una clínica de 
Palma. 
H En la Fabrica « Textil Isleña » , al 
escaparse una lanzadera de un telar, 
alcanzo a la joven que estaba al cui-
dado de este. Traslado uregentemente 
a Palma, tuvo que extirpársele un ojo, 
siendo por ello una muy lamentable 
desgracia que a conmovido profunda-
mente a todos los que conocían a 
dicha jovencia, llamada Margarita 
Escalas Dols. 
• En el Puerto, cerca de las ocho de 
la noche del día 29, hubo un conato de 
incendio en una casa de la calle de 
Santa Apolonia. Al inflamarse un hor-
nillo de petróleo este produjo grandes 
llamaradas y una gran humareda, que 
alarmo al servicio de guardia de la 
Estación Naval, Acudió en seguida un 
equipo de contraincendios de la misma, 
pero no hubo necesidad de intervenir. 
No pasa de ser una falsa alarma. 
• La temporada turística puede afir-
marse esta ya en su pleno apogeo. Los 
Hoteles pueden colgar ya en sus puer-
tas el cartelito de « completo » y la 
animación de las calles es enorme, 
presentando estas diariamente ún as-
pecto cosmopolita e internacional que 
confiere a nuestra ciudad un aire de 
verdadero centro turístico mundial. 
V E N E Z U E L A 
L A S E R E N I D A D 
Al buen amigo Guillermo Castell, Nou. 
Cuando el hombre arriba a la edad 
en que quedan amortiguados los ímpe-
tus de la primera juventud, entra en 
le periodo de la serenidad, que es tran-
quilidad, sosiego, estado de alma difícil 
de ser convertido en situación febrici-
tante en el orden del espiritu. 
Disfrutan de la serenidad aquellos 
que no estan movidos por ambiciones 
bastardas y que a lo largo de su exis-
tencia, han sabido compediar expe-
riencias. 
Los estoicos poseen en grado superior 
la serenidad. Envueltos en su coraza, 
rivistidos de convencimiento, pesan 
debidamente las miserias del mundo y 
actúan dentro de una posición que no 
pueden ser jamas revelación de impa-
ciencia, ni de temor, ni deseperanza. 
El hombre sereno se inmuta por na-
da, ni asume actitudes desajustadas 
en ninguna oportunidad. Recibe todo 
con la sonriza en los labios y prosigue 
su marcha, aún en medio de las tem-
pestades que a otros aterran, sin dar 
muestras de aprehensión. En el hom-
bre sereno hay un fondo poderoso de 
tranquilidad de conciencia. Es real-
mente envidiable el estado de la sere-
nidad. Cuando los apostóles del bien 
realizan sus empresas y siembran a 
su alredercr la confianza y el optimis-
mo, podemos decir que ellos reparten 
a todos su serenidad interior que da 
algo de su espíritu, que lo comunican 
y lo difunden. 
Cuando la violencia, el reverso de la 
serenidad, insurge para causar males y 
quebrantos, hay siempre los que gozan 
del referido estado de alma para con-
trapesar las explosiones y se alar el 
camino del apaciguamiento. 
San Cristóbal, mayo de 1956. 
Pedro A L E M A N Y « B r i l . l o » . 
E L M A E S T R O 
En el ejercicio de su profesión el 
maestro tiene que realizar constantes 
sacrificios. El maestro no debe solo 
enseñar a leer, escribir y dibujar sino 
desarrollar el carácter moral del niño. 
Y para esto no basta que tenga las 
condiciones físicas, morales, e intelec-
tuales necesarias, sino que es necesario 
que sepa cumplir con sus deberes, y el 
cumplimiento de estes deberes implica 
siempre un sacrificio de si mismo. ' 
Por este motivo el ejercicio de esta 
profesión no puede llevarse a cabo con 
éxito sin una cierta vocación, que lleva 
al individuo a olvidarse de si mismo 
en bien de los demás. 
De aquí se deriva que no todos están 
habilitados para ser educadores. La 
tarea del maestro no es un oficio, es 
una noble profesión, y aquellos que se 
dedican al magisterio como un modus 
vivendi para ganar un sueldo y tra-
bajar lo menos posible, sin pensar 
nunca en vivir para sus alumnos, es-
tan destinados al fracaso y causan 
grandes males a sus alumnos, a la 
sociedad y a la patria. 
San Cristóbal, mayo de 1956. 
. Pedro A L E M A N Y « B r i l . l o » . 
H O T E L H A M B U R G O 
B A R R E S T A U R A N T 
Teléf. 1346 — Apartado 289 
Avendida de Tariba, SAN C R I S T Ó B A L 
Propietario : Pedro ALEMANY 
Habitaciones todo confort 
Cocina interamericana y europea 
El Hotel reúne el confort de la ciudad 
con el ambiente agradable y refres-
cante del campo. 
Centro de los : Rotary Internacional 
HOTEL SELECT 
SAN C R I S T Ó B A L — Venezuela 
Calle 9, n° 39 
Telg. y Cable « HotelSelect » 
El mas céntrico de la ciudad 
Habitaciones con agua caliente 
Cocina extrangera y criolla 
Atendido por su propietario : 
Pedro ALEMANY 
R O U E N - C A R A C A S 
(Suite de la quatrième page) 
même vu des orchidées qui poussent 
à l'état sauvage. 
Au départ de Rouen, je ne pensais 
pas que ce voyage fut si instructif, 
si intéressant, si gai. J'avais peur de 
le trouver fastidieux trop long, je 
pensais même qu'il ne finirait jamais. 
Pensez donc treize jours sur l'eau. 
Embarqué au Havre, je suis le vieux 
passager de la classe touriste, les 
Français ayant tous débarqué en Gua-
deloupe ou à la Martinique. Je com-
mence à avoir de petites habitudes à 
bord, comme quoi on s'habitue vraie-
ment à tout, même au provisoire. 
Nous sommes depuis ce matin à Port 
d'Espagne dans l 'Ile de Trinidad où 
sa gracieuse Majesté britannique est 
souveraine. Ce fût espagnol autrefois 
comme presque toutes les Antilles 
d'ailleurs. La ville ne présente pas un 
luxe exubérant comme Porto-Rico, 
mais on ne voit pas de taudis non 
plus. Tout ici est de bon ton, ordonné, 
on se croirait à Londres. C'est ici que 
notre bateau se réapprovisionne en 
mazout pour son voyage de retour 
vers l'Europe. L ' î le est couverte de 
pipe-lines, car elle est très riche en 
pétrole ; elle possède même un lac de 
naphte qui est absolument unique au 
monde. 
J'ai réussi à mettre ma gabardine 
dans une valise mais elle a failli écla-
ter. Je me demande où je mettrai le 
linge de corps car chemises et cos-
tumes vont arriver dans un piètre 
état. 
Jeudi. — Contournant la pointe nord 
du Venezuela vers la Guayra, notre 
bateau passe entre la terre ferme et 
une île déserte, si près de la côte qu'on 
a l'impression de ne pas pouvoir pas-
ser, cela s'appelle le passage du Dra-
gon et, aussitôt après, voici enfin de* 
vant nous, le but de ce long voyage : 
La Guayra. 
La ville n'est vraierr^nt ni grande, 
ni jolie et du bateau "uepuis le large, 
on voit déjà sur les montagneo arides 
qui forment la toile de fond, l'a,,4 
route qui la fait communiquer avec 
Caracas et qui est l'œuvre d'ingénieurs 
français. Une route magnifique, toute 
droite, avec tunnels et ponts métalli-
ques, qui permet de joindre la capitale 
en quelques heures alors qu'avant, il 
fallait plus d'une journée par la route 
en lacets qui serpente encore les co-
teaux des. montagnes. 
Mais voici que la ville est là devant 
nous, toute proche. Le bateau déjà 
ralentit sa marche. Je suis un peu 
inquiet car je vais me trouver seul en 
terre étrangère, si loin de France,, " 
mais, tout à coup, je ressens une 
grande joie, une émotion qui, je le 
sais, est partagée. 
Cependant que la masse imposante 
de l'Antilles vire lentement sur elle-
même pour venir se ranger impecca-
blement au ponton d'accostement, 
j 'aperçois là-bas, au bout du quai, 
l'oncle Pierre, ému aux larmes, qui 
m'attend. 
Je suis en effet, le premier membre 
de la famille qu'il voit depuis cinq ans. 
A bord d'une puissante voiture amé-
ricaine dernier modèle, j ' a i tourné du-
rant plusieurs heures dans la ville de 
Caracas. Belles avenues, larges auto-
routes où l'on roule six de rang, rues 
tirées au cordeau, bassins d'eau appor-
tant un peu de fraîcheur dans cette 
fournaise, buildings de trente étages 
dans le centre. Mais en regardant au 
loin, vers les coteaux des environs, 
beaucoup de misère aussi ; comme quoi, 
ici comme ailleurs, tout le monde n'a 
pas une mine d'or dans sa cave. D'ail-
leurs nombreux sont ceux qui n'ont 
même pas de cave. 
J'ai pris mon premier repas à terre, 
la cuisine vénézuélienne est au dessous 
de tout, ce n'est pas mangeable. Par 
contre, les glaces à la vanille sont 
bien fraîches, l'un compense l'autre. 
Les formalités de douane ce matin 
ont été extrêmement longues. La 
fouille des bagages si elle est très mal 
organisée n'est pas bien méchante ; 
ils n'ont même pas vu la machine à 
écrire pour laquelle je me faisais des 
cheveux. Si on se fixe au cours du 
change officiel qui est de 135 franc» 
pour un bolivar, la vie est ici à des 
prix absolument astronomiques. Bien 
entendu, cela ne veut rien dire. Tout 
dépend des salaires, d'ailleurs, des 
francs, ici, on n'en veut à aucun prix, 
les banques elles-mêmes ne les accep-
tent pas. Donc les francs qui me res-
tent je ne peux ni les utiliser, ni les 
mettre en dépôt, ni les virer en chè-
ques ; le cireur de bottes ne les accepte 
même pas en pourboire. 
Et maintenant, fini de rire. 
Il est sept heures du soir, environ 
minuit à l'heure française, quand la 
voiture reprend la route, j 'a i encore 
1.030 kms à faire pour me rendre à 
la Compagnie Electrique de Tachira, à 
environ 10.000 kms de Rouen, où je 
suis attendu et où, pour la première 
fois de sa vie, l'électro-mécanicien que 
je suis, aura des responsabilités à 
prendre. 
F I N 
UN JEUNE CADET. 
C ' E S T L A V I E . . . 
Retour de promenade où elle avait 
accompagné sa grande sœur et l'amou-
reux de celle-ci, la fillette fit à sa 
mère : 
— Tu sais maman, Monsieur Alfred 
a embrassé ma sœur. 
— Cela n'a plus d'importance répond 
la mère, ils vont se fiancer dimanche. 
— Alors, dis maman, demande la 
fillette après réflexion — quand est-ce 
que papa va se fiancer avec la bonne ? 
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